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Aux tréfonds de l'âme de l'homme 
Il vit, triomphant, le Soleil d'Esprit. 

Les vraies forces de l'âme 
Peuvent le pres sen tir 

Au sein de l'hivernale vie. 

Et la force d'espérance du coeur 
Elle contemple le trio1nphe du Soleil d'Esprit 

En la lumière bénie de la sainte nuit 
Suprême symbole de Vie 

Au tréfonds hivernal de la nuit . 

Janvier- Février 2006 

Rudolf Steiner (1913) 

Traduction : Rose Klockenbring 
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La Pierre de Fondation 
Un accès à la christologie 

anthroposophique 
Congrès à Verrières Le Buisson- Salle O. Redon 

les 13 et 14 mai 2006 
Représentations eurythnûques 

de la Pierre de Fondation 

avec conférences de S. O. Prokofieff 

La Pierre de Fondation fut présentée en eurythmie la 
première fois à Pâques 1924. Rudolf Steiner disait que cet 
événement menait plus loin l'impulsion spirituelle du 
Congrès de Noël. Cette représentation est donc liée de 
manière centrale au développement de l'anthroposophie. Les 
démonstrations eurythmiques d'éléments particuliers nous 
aideront à devenir conscients de toute la portée de cette 
affirmation. A l'époque où Rudolf Steiner donna ses 
premières leçons d'eurythmie à Clara Smits, il lui confia 
qu'il avait besoin de ce nouvel art du mouvement pour 
transmettre les contenus spirituels qui ne peuvent être 
accessibles par des mots, tant leur signification est profonde. 
Les préludes et postludes eurythmiques silencieux de la 
"Pierre de Fondation" permettent justement l'accès aux 
profondeurs infinies de la christologie anthroposophique. 

Eurythmistes 
En collaboration avec Hélène Oppert : Birgit Daluz, Cornelia 

Greuillet, Marie Claude Homer, Daniela Hucher, Jehanne Secretan, 

Cécile Villegas. 

Récitant : Christophe Grenier 

Eclairagiste : Xavier de Gal zain 

Ces deux journées sont organisées par I'Eurythmée avec le soutien 

de la Société Anthroposophique en France et l'aide généreuse de la 

Libre École Rudolf Steiner de Verrières le Buisson. 

Programme (sous réserve de modification) 

Samedi 13 mai 2006 
17h : Accueil 
17h30: Présentation en eurythmie de la "Pierre de Fondation". 

18h : Conférence de S.O.Prokofieff : La mission de Rudolf 
Steiner et de Christian Rose-Croix dans l'histoire spirituelle 
de I'Occidelll. 

19h30 : Dîner 
20h30 : Démonstration eurythmique des volets I à III 

commentée par S.O. Prokofieff 

22h15 : Départ de la navette pour le R.E.R. 

Dimanche 14 mai 2006 
9h: Présentation eurythmique de la "Pierre de Fondation". 
9h30 : Démonstration eurythmique des volets 1 à lii commentée 

par S.O. Prokofieff. 

llh: Pause 
Il h30 : Démonstration eurythmique du volet IV commentée 

par S.O. Prokofieff. 
13h : Déjeuner 
15h : Conférence de S.O.Prokofieff : Les paroles de la "Pierre 
de Fondation", karma et résurrection. 

16h30: Présentation eurythmique de la "Pierre de Fondation". 

17h15 : Départ de la navette pour Je R.E.R. 

A l'initiative des responsables de I'Eurythmée et avec le 
soutien de la Société anthroposophique en France, Serge 
Prokofieff tiendra, à Verrières les 13 et 14 mai 2006, deux 
conférences sur la << Pierre de Fondation », accompagnées 
de présentations eurythmiques. Le programme complet sera 
annoncé dans les « Nouvelles » de Mars-Avril. 
En lien avec cet événement, le Comité de la Société a fait 
réimprimer l'étude de F.W. Zeylmans van Emmichoven, 
La Pierre de Fondation (1959). Les membres qui 
souhaitent lire ou relire cette étude pourront la demander au 
secrétariat de la Société~ une participation aux frais de 4 €, 
port compris, sera demandée (des commandes groupées 
simplifieront le travail du secrétariat). 
Le texte de la « Pierre de Fondation » de la Société 
anthroposophique universelle a été donné par Rudolf Steiner 
au cours du Congrès de Noël 1923, au moment de la 
constitution de la Société sous sa forme actuelle. Ce texte, 
que chacun d'entre nous peut méditer avec profit, condense, 
sous une forme particulière, les fondements spirituels qui 
peuvent nous éclairer et nous guider tout au long de notre 
vie. Serge Prokofieff a consacré une grande partie de sa vie 
au travail sur cette « Pierre de Fondation >> : nous nous 
réjouissons donc de sa venue en France et vous invitons 
chaleureusement à venir l'écouter et voir les présentations 
eurythmiques. 

Pour le Comité : Bruno Denis 

Que nous apporte l'art moderne ? 
deux journées avec François de Barros 

Vendredi 10 mars 
Atelier de peinture de 14h à 18h 

à I'Eurythmée à Chatou 
sur le thème : l'art de la coulew; symphonie chromatique 

Exposé à 20h30 
Eduquer au moyen de l'art, une formation pour le présent 

Samedi 11 mars 2006 
A l'occasion de la réouverture du Musée d'Art Moderne 

de la Ville de Paris et de l'Exposition BONNARD, 
coloriste exceptionnel, cette journée d'étude pennettra 

de mieux connaître les inspirations créatives 
de notre époque. 

Renseignements et programmes détaillés : 
Ateliers de l'Eau Vive -Tél : 05 59 33 04 63 
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Observer les substances dans la 
sphère des forces formatrices 
(1ère partie) 

Dorian Schmidt ( 1) 
Traduction : Elisabeth Bracher 

Dorian Schmidt fait de la perception un objet d'observation. 
Aucun de ses écrits n'étant disponibles en français, la 
présente traduction souhaite combler un vide. La rédaction 
suisse romande a opté pour la deuxième étude que Dorian 
Schmidt a publiée dans Das Goetheanum (n° 42 à 44/2000). 
La première était consacrée à l'observation des plantes (Das 
Goetheanum n°18 à 20/1998). Ici, Dorian Schmidt explique 
comment observer des substances «mortes», du minéral, et 
il donne quelques exemples pour illustrer son approche. 

Anciens et nouveaux organes de perception 
Pour observer son environnement naturel, l'être humain 

dépend de ses organes des sens. Ceux-ci lui transmettent 
des impressions de nature très différente, selon qu'il emploie 
l'un ou l'autre de ces organes et selon la manière dont il 
établit un lien entre eux. 
L'observateur élabore le contenu de sa vie psychique à partir 

des impressions qu'il reçoit: il les métamorphose et les 
transforme dans son penser, il les évalue et s'y lie par son 
sentiment, il les intériorise et y réagit par ses propres actes 
de volonté. Tout cela, l'être humain peut l'accomplir fort 
différemment quant au degré d'intensité, mais aussi quant 
au degré de conscience et d'éveil qui accompagne cette 
activité. 

Dans le plus simple des cas, il assimilera et digérera les 
impressions résultant de son activité perceptive tout aussi 
naturellement, inconsciemment qu'il le fait avec sa 
nourriture. Dans d'autres cas, ces assimilations et digestions 
continues s'accompagneront chez lui d'un degré d'éveil 
toujours changeant. Dans d'autres cas encore, il s'offusquera 
de la qualité des impressions recueillies. Insatisfait d'elles, il 
s'efforcera de s'en approprier d'autres qui seront 
«meilleures». Il mobilisera sa volonté pour transformer son 
activité sensorielle: il dispose de différentes possibilités pour 
la renforcer, pour l'orienter ou pour en renouveler les 
caractéristiques. Il sera alors en mesure de gagner en 
expérience et d'atteindre un degré de maîtrise, en général 
dans un domaine précis d'application. L'ouïe exceptionnelle 
du musicien, le regard aiguisé du chef d'atelier ou la 
méthode d'observation rigoureuse du scientifique en sont 
des exemples. 

Il est exceptionnel et rare que quelqu'un fasse de sa 
faculté de perception, de sa vie sensorielle même, l'objet de 
sa perception et travaille les impressions qu'il en retire. 
Cette activité ne survenant pas toute seule, elle requiert un 
effort particulier. Cet effort dépasse ce qu'il lui aura fallu pour 
renforcer, approfondir ou conduire son activité sensorielle 
jusqu'à la maîtriser. 

La motivation indispensable à cet effort particulier peut 
provenir de l'insatisfaction que lui laisse l'élaboration de ses 
impressions sensorielles. Le soupçon ou le sentiment peut 
naître en lui que la nature, telle qu'elle se manifeste à ses 
organes des sens, lui dissimule quelque chose. Et il peut 
découvrir que cet élément dissimulé prend une telle 
importance pour lui - quel que soit le degré de conscience 
ou d'inconscience de son appréciation - qu'en fin de compte, 
aucune impression sensorielle ne le satisfera réellement. 
Il s'aperçoit que l'insatisfaction, l'agitation et la discorde 
permanentes sont les fondements de son état d'âme. 

Ne sachant en général où chercher cet élément dissimulé, 

il continue sa quête d'impressions sensorielles. Si la nature 
en tant que telle et celle de son organisation sensorielle lui 
refusent d'autres impressions, s'il a épuisé les possibilités 
offertes par la nature, il se peut bien que, pour se procurer 
de nouvelles impressions, il recoure à des artifices. Il garde 
toujours l'espoir que son insatisfaction prendra fin le jour 
où il fera l'expérience de cet élément dissimulé qui se 
manifestera dans les contenus de sa vie sensorielle 
habituelle- bien qu'élargie artificiellement. 

Cette quête permanente d'impressions sensorielles 
capables de satisfaire l'âme dans ses tréfonds ne prend 
normalement jamais fin; elle durera toute une vie et 
n'atteindra jamais son but. Elle sera transmise de 
génération en génération. 

Si l'être humain en éprouve une détresse extrême -
toujours indépendamment de son degré de conscience ou 
d'inconscience -, il développe peu à peu cette force 
particulière qui lui permettra d'observer son observation par 
ses organes sensoriels et d'y réfléchir. Cette observation 
débouche sur la perception des limites de sa vie sensorielle. 
Celui qui réitère ses efforts afin de prendre conscience de 
cette situation se trouvera dans une position particulière. A 
ce stade, s'il n'est pas disposé à vivre avec constance dans 
une connaissance acquise par la réflexion, s'il n'est pas prêt 
à supporter, au niveau de la connaissance, de longs 
passages à vide, devenus incontournables, ni la désolation 
de sa vie psychique, et si la force qu'il a développée pour 
réfléchir reste vacillante, alors sa vie psychique est en 
danger. Toutes sortes de doutes sur la question du sens, 
sur soi-même, voire sur son existence dans le monde, 
surgissent et s'intensifient. Dans cette situation, le nihilisme 
est un mode de vie - inoffensif. D'autres approches 
constituent une menace immédiate pour l'existence 
humaine. Un sentiment de mort imminente s'installe 
comme compagnon permanent de la vie psychique. 

Si l'être humain est suffisamment constant dans la 
perception consciente des limites de sa propre perception 
sensorielle et s'il développe les forces nécessaires - forces 
puisées dans l'empathie pour la détresse de l'humanité en 
général, dans des forces volontaires qu'il a exercées ou 
dans les coups de pouce du destin -, la situation se 
réorganise progressivement. 

Auparavant, celui qui observait consciemment sa propre 
activité sensorielle était obligé de constater que le cadre 
des possibilités de perception, bien que n'étant pas épuisé, 
avait néanmoins des limites prévisibles. L'âme humaine se 
sentait alors comme encerclée ou emmurée, coupée 
d'autres réalités dont l'expérience aurait été absolument 
indispensable pour son développement sain. A présent, 
d'autres organes de perception commencent à s'éveiller, 
organes dont on peut prendre conscience, dont on peut se 
saisir. Ces organes de perception donnent des aperçus 
extrêmement délicats mais aussi parfois brefs et profonds, 
des mondes plus subtils existant parallèlement au monde 
sensible. 

L'âme qui s'exerce à utiliser ces nouveaux organes, qui en 
assimile les contenus et les transforme, fait par la suite 
l'expérience d'un degré inconnu de satisfaction, une satiété 
et un apaisement intérieurs, et elle ressent ou pressent 
qu'elle entre dans un rapport entièrement nouveau avec le 
monde environnant. 

Dans un premier temps, Je maniement de ces nouveaux 
organes de perception sera mal assuré. Au début, il arrive 
fréquemment, ensuite de plus en plus rarement, qu'ils 
«s'assoupissent» sans cesse, pour des raisons en partie 
propres à la personne elle-même, mais aussi en partie 
indépendantes d'elle. Ce phénomène ainsi que la 
délicatesse, le flou et l'étrangeté des premières impressions 
acquises de la sorte font du recours initial à ces nouveaux 3 



organes une activité qui confronte une fois de plus l'âme à 
quantité de doutes et d'appréciations chancelantes. Cela ne 
s'améliore qu'avec le temps lorsque les nouvelles impressions 
recueillies ne cessent de se renforcer, de se différencier et de 
se reproduire de manière identique, - même après une 
période prolongée de «sommeil de perception». 

Dans la mesure où la répétition fait croître l'acuité des 
perceptions et prendre de l'assurance, l'âme humaine adopte 
son mode habituel pour manier les nouvelles impressions: 
elles deviennent le sujet et la stimulation du penser, du 
sentiment et de la volonté. Ce faisant, la vie psychique se 
réveille et développe une fraîcheur et une force inouïes. 

Un de ces organes nouvellement acquis est de nature à 
accueillir les courants de vie créateurs, lumineusement 
rayonnants ou sombrement ondoyants, courants qui - hors 
de la portée des anciens organes sensoriels - parcourent la 
nature. Sous forme d'imaginations, cet organe perçoit les 
formations d'images cachées dans la nature. 

L'expérience que l'on a à faire lorsque ce nouvel organe se 
focalise sur un domaine particulier de la nature, à savoir le 
monde végétal, a été l'objet d'une étude antérieure(2). On y 
trouve, entre autres, la description des voies, des trajectoires 
que suivent les courants de vie. Ce texte décrit également 
comment ces courants créent des formes qui deviennent en 
partie visibles, et restent en partie uniquement dans le 
domaine du vivant en y générant des réalisations et des 
métamorphoses.( ... ) 

La description qui suit est censée montrer les résultats qui 
apparaissent lorsque le regard imaginatif est dirigé sur un 
autre domaine de la nature: le monde des «substances 
mortes», le monde minéral et, plus particulièrement, celui 
des substances solides et liquides simples. 

Il peut paraître paradoxal que les substances ·mortes 
doivent être observées avec un organe qui saisit la vie. De ce 
fait, notre présentation commence par une description 
détaillée de la naissance des images et des imaginations 
entre l'observateur et l'objet d'observation. Une partie 
essentielle de cette description était donnée dans l'article 
cité. Ici, nous nous attacherons plus particulièrement à 
décrire la naissance des images face à des substances 
«mortes». 

Perception des courants de vie: la naissance des 
images 

Pour limiter le volume de cette présentation, il sera souvent 
nécessaire de faire référence à l'étude citée(2). Elle décrit en 
détail la nature des préparatifs indispensables à l'observation 
du vivant (la sphère des forces formatrices), mais également 
les difficultés que l'on rencontre lors des premiers efforts 
d'observation, quelques moyens pour les surmonter et les 
particularités des premières impressions recueillies lors de 
l'observation de certaines plantes(3). 

Aux personnes en quête d'observations imaginatives, 
l'auteur conseilla de choisir des plantes qui croissent avec 
vigueur. Pleine de vitalité, la plante avec son activité 
abondante viendra à la rencontre du regard conscient posé 
sur elle avec dévotion. Elle s'unira avec la vie perceptrice de 
ce regard, ce qui la lui rendra accessible. Sur le chemin de 
cette union, en suivant le lien né entre l'observateur et la 
plante, celui qui observe peut adopter différents «points de 
vue», selon l'orientation qu'il donne à sa conscience. Le 
choix dépend initialement de sa disposition. Plus tard, avec la 
pratique, il pourra faire son choix consciemment. ( ... ) 

Si l'observateur ne dirige pas son regard sur des plantes 
vivantes, mais sur des substances solides ou liquides (sel, 
soufre, eau ... ), il n'y trouvera pas la même plénitude de 
courants de vie. Au contraire: même s'il a déjà acquis une 
croissance "normale" ou "faible", il n'aura dans un premier 
temps aucune perception face à ces substances - à moins 

qu'elles ne soient sorties d'un contexte vitalisé. Un verre 
d'eau, un morceau de calcaire, un petit tas de fleur de 
soufre sublimé ne feront, dans le sens indiqué, aucune 
impression sur l'observateur, à plus forte raison si ces 
substances sont restées au repos. 

Il est néanmoins possible, moyennant une bonne dose 
d'efforts et de persévérance, d'aboutir à des imaginations. 
Comment s'y prendre? Comment est-il possible que des 
matières, des substances n'appartenant pas aux formes 
d'existence qui portent en elles la vie, puissent révéler des 
imaginations? 

Précisons encore une fois: il ne s'agit pas d'observer le 
morceau de roc calcaire sortant du sol d'une forêt épaisse, 
ni l'eau claire jaillissant d'une source vive, ni le dépôt rejeté 
par une soufrière volcanique. Il s'agit plutôt du morceau de 
calcaire sec posé sur un bureau, éventuellement du 
carbonate de calcium broyé d'un degré de pureté chimique 
absolu, d'un verre d'eau du robinet ou d'une eau 
déminéralisée sortie d'un bidon, et d'un petit tas de fleurs 
de soufre pris dans un emballage commercial. 

L'observation prouve dans un premier temps que ces 
substances sorties de leur contexte naturel, substances de 
genre très simple, ne manifestent aucune vie ni en elles ni 
autour d'elles. Elles sont, comme on l'admet communément, 
des matières mortes, sans vie sur le plan minéral. 

Visiblement, ces substances - notamment les trois 
exemples cités diffèrent fortement dans leurs 
manifestations sensibles. La certitude que «quelque chose» 
doit se trouver à l'origine de ces différences peut interpeller 
l'observateur, le stimulant à ne pas s'en détourner 
rapidement, mais à persévérer, muni de son regard affiné, 
dans une contemplation curieuse, voire à augmenter encore 
l'intensité de son attention. 

La conséquence en est que des transformations 
interviennent. Ce n'est pas la vie déjà existante qui monte à 
la conscience de l'observateur, se manifestant sur le plan 
visible comme c'est le cas des différentes plantes observées. 
Mais là où aucune trace de vie ne se trouvait auparavant, se 
présentent maintenant des courants de vie compacts et 
ramassés, apparaissant «courts» ou «petits». Ils pénètrent 
dans les substances depuis la périphérie et déploient autour 
d'elles une forme pleine de vie. 

La manière dont se développe cette forme pleine de vie 
révèle aussitôt la différence essentielle qui la sépare des 
images du monde végétal. Dans les imaginations provenant 
du monde végétal, le courant de vie prédomine. La première 
place est occupée par les mouvements des gestes des 
forces imaginatives, impressionnants de force et de 
beauté(4). Les formes du corps végétal, visibles dans le 
monde sensible, apparaissent comme des secteurs figés de 
ces courants. Ces formes résultant des directions du courant 
occupent cependant la deuxième place. Elles sont les 
conséquences de la vie qui prend forme. Auparavant 
cachées dans les courants, elles ne se manifestent qu'au 
moment où les mouvements s'arrêtent. 

Dans le monde des substances, la première place est 
occupée par la forme que l'on peut expérimenter sur le plan 
imaginatif. Lui donnant de la «substance vivante», la vie qui 
se manifeste à son tour coule à travers les formes. Comme 
des vagues paraissant faire du surplace dans des eaux 
courantes, la vie coule à travers ces formes subtiles. 
Seulement, ces dernières ne sont pas aussi fragiles et 
sensibles que les formes de l'eau; elles ont quelque chose 
de grandiose, de structurant, quelque chose qui préfigure ce 
qui va se former, un élément déterminant que la vie va 
suivre. 

Il en est donc ainsi que- contrairement au monde végétal 
où nous découvrons la vie existante et l'apportons à la 
perception - les substances inanimées, grâce à notre regard 4 



mû par un intérêt conscient, s'animent d'abord de vie, avant 
que nous n'observions cette vie. Touchée et imprégnée par 
notre conscience en expansion, cette matière devient 
attrayante pour les courants de vie qui lui sont propres et qui 
la rejoignent ainsi. Les formes qui se manifestent dans ce 
processus sont permanentes et déterminent le courant de la 
vie. 

La force pleine de ferveur de notre conscience attire les 
forces élémentales et les êtres élémentaux qui apportent 
l'épanouissement d'une vie avec une forme spécifique pour 
chaque substance. Une fois engendrée, cette vie dure 
longtemps et établit un rapport entre son environnement 
élémental et la substance; elle commence à rayonner 
doucement. 

Tout comme les imaginations issues de l'observation des 
plantes ne surviennent pas d'un coup, la formation d'images 
d'une substance ne se révèle que progressivement. Les 
formations sont constituées de divers groupes de forces qui 
peuvent beaucoup différer quant à leur qualité. Ainsi, une 
substance donnée manifeste, dans sa formation subtile, une 
activité claire et ardente sous une forme précise qui est par 
ailleurs prise dans une activité à prédominance aqueuse, 
fraîche et sombre. L'observateur, selon sa disposition, saisira 
d'abord l'élément aqueux et sombre, et ensuite seulement, 
après avoir lâché prise par rapport à cette impression, 
l'élément ardent, ou l'inverse. Il faut s'habituer au fait que 
cette incompatibilité - ressentie spontanément - résultant de 
la présence simultanée d'éléments aussi différents constitue 
une caractéristique particulière de la substance observée. Ce 
n'est qu'alors que les éléments formateurs composent une 
image complète. Par conséquent, on est renseigné sur «ce 
que peut» cette substance, sur ce que sa vie subtile peut 
accomplir dans le monde, et sur les moyens qu'elle possède 
de révéler des formes. 

Les images créées par les êtres des substances 
Les formations d'images subtiles ne sont pas, comme dans 

l'exemple cité, composées de deux mais de plusieurs 
groupes de forces. Elles sont donc plus complexes, mais en 
dernière analyse plus simples néanmoins que les images de 
vie des plantes. Ces dernières semblent posséder une 
profondeur insondable composée de différentes couches. Si, 
dans l'observation, on se «défait» de l'image acquise, la 
«laissant tomber», on en trouve, à l'arrière-plan, une autre. 
Cette nouvelle image se réfère à un détail exact de la plante, 
sans pour autant révéler une moindre richesse de détails. 
Les premières images ne possèdent pas la même profondeur 
qui se décline en différents niveaux. Elles se laissent 
néanmoins toujours mieux différencier en leur sein, c'est-à­
dire saisir plus précisément. En fonction des différentes 
sortes de forces qui constituent la formation d'images, il est 
possible, à chaque répétition de l'observation, de l'aborder 
sous un nouvel angle pour finalement arriver à la même 
image entièrement composée. De cet exercice, on sort 
enrichi d'une facette, ayant eu une perception plus détaillée 
de la forme que prend l'une ou l'autre sorte de forces ou 
ayant appris à mieux accepter l'un ou l'autre contexte. 

Après un tel approfondissement par la répétition, il se peut 
que l'observateur éprouve une satiété face à la formation 
d'images en question. Cette situation renferme une nouvelle 
possibilité, à condition de laisser tomber la totalité du 
contenu de cette satiété et d'oublier la marque des 
impressions premières. Cela ouvre la possibilité à l'être de la 
substance de se manifester. Cet être possède une forme plus 
ou moins nette que des dessins et des mots peuvent plus ou 
moins bien rendre, voire pas du tout. Bien que la forme, ses 
mouvements et son expression au niveau de la conscience, 
se distinguent tout à fait de la formation d'images 
précédemment observée, le raisonnement de l'observateur 

reconnaît clairement et aisément l'affinité unissant J'être, la 
formation d'images et la substance du départ. 

Si l'observation accorde de l'espace à cet être, celui-ci 
créera lui-même une nouvelle formation d'images. Cet être, 
à condition que notre attitude psychique vis-à-vis de lui soit 
suffisamment ouverte, implorante et dévouée,S nous montre 
lui-même «sa vie». Il nous offre une image produite à cette 
fin, à l'aide de laquelle il nous enseigne les lois 
fondamentales régissant Je monde. 

Ces images créées par cet être lui-même, ses propres 
révélations, se distinguent de celles que nous avons 
obtenues en observant la substance. Elles sont plus 
générales, concentrées, compactes et universelles. Les 
rapports sont représentés de manière plus complète et plus 
vaste, tout en étant plus simple et plus claire. 

De la substance, de la formation d'images, de l'être de la 
substance et des révélations de sa vie, il en est comme d'un 
article de journal, du lecteur de cet article, de la rencontre 
avec l'auteur et de l'auteur qui présente le résumé de son 
article et explique ses intentions. Le résumé et l'explication 
présentés par l'auteur lui-même sont en fait plus courts et 
moins riches en détails, mais en même temps beaucoup plus 
vivants. De la manière dont l'auteur se manifeste, de son 
regard, de ses gestes et des intonations de sa voix ainsi que 
de ses allusions à ses intentions, on apprendra beaucoup 
plus sur Je contenu du texte que par sa lecture. La simple 
existence du texte est néanmoins ce qui prime et c'est lui qui 
ouvre le plus souvent la voie vers l'auteur. 

Notes 
1. Dorian Schmidt (né en 1953) étudie brièvement les sciences de 

la nature avant de faire un apprentissage de jardinier. Il exerce 
ensuite son activité professionnelle dans diverses institutions 
d'orientation anthroposophique, actuellement à la «Markus­
Gemeinschaft» à Hauteroda {Thuringe). 
2. Dorian Schmidt: «Beobachtungen im Bildekrafte-Bereich der 
Natur- eine Wegbeschreibung», in Das Goetheanum no 18, 19 et 
20/1998. Cet article en allemand est disponible auprès de A. 
Schmidt-Kühl, Am Bach 18, D-06577 Hauteroda. 
3. Cet article comporte des indications sur les fondements 
anthroposophiques ainsi que la bibliographie correspondante. 
4. Sa véritable force n'est en général saisissable qu'après une 
période de l'apprivoisement du monde des forces formatrices. 
S. C'est l'attitude qui importe et qui est déterminante. Des 
demandes ciblées n'ont pas besoin d'être formulées; selon les 
circonstances, elles peuvent même donner lieu à la confusion si la 
pureté de l'attitude se perd. 

Qui reste debout ? 

D'abord 
Efface ton nom 
Abolis ton âge 
Supprime tes lieux 
Déracine ce que tu sembles 

Qui reste debout ? 

Maintenant, 
Ressaisis ton nom 
Revêts ton âge 
Adopte ta maison 
Pénètre ta marche 

Et puis ... 
A n'en plus finir, 
Recommence. 

Andrée Chedid, Textes pour un poème, Flammarion 5 



Titre allemand 
du Cours aux agriculteurs 
et ses conséquences 

lise Oelschlager 

Au Cours aux agriculteurs, Rudolf Steiner n'a pas donné de 
titre particulier et ne l'a désigné par la suite qu'en tant que 
tel. C'est pourquoi, l'éditeur devait décider d'un titre qui 
exprimerait son contenu. Le choix est tombé sur : 
« Geisteswissenschaftliche Grundlagen zum Gedeihen der 
Landwirtschaft >>, ce qui veut dire en français: « Bases issues 
de la science de l'esprit pour la prospérité de l'agriculture ». 
Utilisé à ce jour, il met l'accent sur les conditions de réussite 
de l'agriculture. Le titre en français aussi : « Agriculture, 
fondement spirituels de la méthode bio-dynamique » ou 
dernièrement «Cours aux agriculteurs» reste centré sur ce 
domaine d'activité. De ce fait, et dans ces deux langues, cet 
important cycle de conférences est certes accueilli avec 
enthousiasme par les agriculteurs, mais ne rencontre pas 
d'intérêt particulier auprès des autres membres de la Société 
anthroposophique. On peut cependant difficilement 
s'imaginer que Rudolf Steiner ait seu~ement voul~ ai~e~ le.s 
paysans quand, à un moment ou sa sante dech~a~t 
dangereusement et où son emploi du temps eta1t 
extrêmement chargé, il a fait tout son possible pour donner 
ce Cours pour lequel il lui a fallu traverser l'Allemagne en 
diagonal~. Or, en l'approfondissant, on s'aperçoit qu'il serait 
aussi justifié de lui donner un titre tel que « ~ours 
d'alimentation du point de vue de l'agriculture>>. A plus1eurs 
reprises, Rudolf Steiner y rend attentif a~ proc~ssus 
d'alimentation dans son rapport avec la production agncole. 
Combien ce sujet lui tenait à cœur ressort du fait qu'il en 
parle très concrètement et avec enthousiasme dans le 
compte rendu, fait à Dornach, des journées passées dans la 
région de Breslau, vouées principalement à ce Cours. 

Dans ce cycle de conférences, il traite cependant de choses 
qui constituent toujours encore un défi pour nous t?us. 
Rudolf Steiner parle par exemple des « mysteres 
extraordinairement réelles de la fumure », du « je en 
potentialité dans la fumure», de la «force-je en devenir 
dans la terre » ainsi que du fait que seule la substance du 
cerveau est d'origine terrestre alors que la substance du 
corps, abstraction faite du système nerveux, provient 
directement du cosmos et pénètre dans le corps à travers la 
respiration et les sens dans « un dosage extrêmement fin ». 

Tout ce qu'on avait appris jusqu'alors est mis sens ~essus 
dessous. Pourtant si l'on regarde de plus pres les 

1 ' ' 
développements de Rudolf Steiner, on parvient peu a peu a 
la conviction que ses affirmations reposent bien sur des 
réalités. On peut par exemple facilement s'apercevoir que les 
aliments servent avant tout à donner des forces. L'expérience 
montre que, lorsqu'on se sent fatigué et sans ressort après 
un long travail fastidieux, un bon repas vous remet «sur 
pied» et vous permet de reprendre le travail qui peut même 
sembler moins dur. Quant à la substance dont les forces ont 
été ôtées par la digestion, elle ne peut qu'être 
particulièrement appropriée à constituer la base physique du 
cerveau. Alors que les substances des intestins sont en 
majeure partie expulsées en tant qu'excréments, une partie 
particulièrement apte à servir de substance ~u cerveau ~st~ 
selon les exposés de Rudolf Steiner, condu1te vers celui-Cl 
pour y être, là aussi, expulsée. Mais il ne s'agit pas alors 
d'une expulsion de la matière, mais d'une « expulsion hors 
du processus organique». Devenues inorganiques, donc 
totalement inertes, tout en gardant leur souplesse, ces 

substances peuvent alors servir de miroir pur des pensées, 
de sorte que celles-ci puissent parvenir à la conscience. Si 
l'on ajoute à ceci la réflexion de Rudolf Steiner selon laquelle 
les excréments animaux possèdent une force-je, on entrevoit 
la parenté entre la faculté pensante et le pouvoir du ,fumier 
animal. Grâce à ce dernier, les plantes peuvent se deployer 
plus puissamment et transmettre les forces ainsi acquises 
aux animaux et aux hommes. Etant donné que les animaux 
n'ont pas à développer de je comme l'être humain doit le 
faire ils tirent de leur nourriture moins de forces pour 
pen;er, de sorte que celles-ci restent présentes dans les 
excréments. Les excréments animaux ne sont certes pas des 
déchets. Ils reflètent la nature de l'animal et son bien-être 
physique et psychique. La bouse d'une vache sans cornes 
par exemple, devant vivre dans un environnement inadapté, 
n'a pas la forme spiralée et souple qui lui est propre : elle se 
liquéfie et prend une forte odeur acidulée alors que la bouse 
d'une vache en bonne santé a une odeur agréablement 
douce. Quand le fumier pénètre dans le sol, il subit à 
nouveau une sorte de digestion, de dissolution. Il vivifie ainsi 
le sol selon sa qualité et se transforme en humus : une 
substance terreuse devenue stable. Grâce à elle, la vie peut 
se déployer pleinement, tout comme, selon sa qualité, la 
substance inerte du cerveau permet de déployer plus ou 
moins fortement la vie de la pensée. Or, lorsque le fumier 
possède beaucoup de cette force-je, les plantes 
s'épanouiront et monteront vigoureusement à la verticale. 
Elles constitueront alors une alimentation parfaite pour les 
animaux qui seront en bien meilleure santé, fournissant eux 
aussi des substances de grande qualité. De tels aliments 
d'origine végétale ou animale pourront alors soutenir la 
santé physique et psychique de l'homme et permettre le 
développement de ses forces-je. Il sera, de ce fait, capable 
de pénétrer plus profondément dans la compréhension ?e~ 
lois qui agissent dans la nature et dans l'homme, ce qu1, a 
son tour, se reflétera dans la façon de concevoir et de 
conduire l'agriculture. A partir de telles connaissances sont 
issues les deux préparations à pulvériser : la bouse de corne 
et la silice de corne. La première vivifie les forces de vie, la 
dernière les forces de la forme. Appliquées au moment 
voulu, elles ont largement fait leur preuve durant les 80 
années de leur existence, même dans des sols qui avaient 
totalement perdu leur vie par des fumures et des traitements 
chimiques. Dans ces sols, le fumier répandu reste pen~ant 
des années tel qu'il a été mis, car ils n'ont plus la faculte de 
le « digérer », alors qu'en trois années de soins et de repos, 
ces préparations peuvent leur redonner vie. Rudolf Steiner 
traite de la façon d'agir de ces préparations, de leur 
fabrication et de leur application dans la 4e conférence de ce 
Cours qu'il clôt par les paroles suivantes : « Quand on 
pratique ainsi l'agriculture [ ... ], on part même partout d~ 
l'homme l'homme est pris comme fondement. De la 
découle~t les indications qui sont données afin que la nature 
humaine s'entretienne le mieux possible. >> On voit que la 
motivation de Rudolf Steiner dépassait de loin la seule 
« prospérité de l'agriculture». Parce qu'en raison du titre 
mentionné ceci n'a pas été perçu dans des cercles plus 
vastes du ~ouvement anthroposophique, le véritable rôle de 
l'agriculture bio-dynamique, celui de souteni~ les efforts d: 
ceux qui veulent développer leur propre etr:, est re:t: 
largement ignoré. C'est seulement quand ce role aura ete 
perçu par tous ceux qui ont pu ouvrir leur esprit à ce qui agit 
spirituellement dans le monde, que l'agriculture bio­
dynamique pourra se déve!opper a~tan~ que l'exige l.a 
situation d'aujourd'hui. La tache de 1 agnculture a depu1s 
toujours été culturelle, ce qu'exprime le mot français . et 
anglais d'« agriculture». Il fait comprendre que ce doma1ne 
d'activité est étroitement lié à la culture car il prépare le sol 
sur lequel une culture digne de l'homme peut« prospérer». 6 



Journée de la Bio-Dynamie au 
Goetheanum 

Antoine Dodrimont 

Depuis plusieurs années, ,1e co~ité d; }? S?ciété 
anthroposophique en France s est preoccupe d etabhr des 
relations suivies avec des représentants d'institutions 
anthroposophiques dans le but de se connaître mieux ~t de 
partager préoccupations et réflexions par un travail en 
commun. Les Nouvelles de septembre-octobre 2005 ont 
rendu compte de la dernière journée de rencontre, le 28 
juin, par des apports substantiels des différents intervenants 
sur la Bio-Dynamie. De leur côté, nos amis Michel Leclaire et 
Jean-Michel Florin nous informent ponctuellement sur les 
activités de ce secteur. 

Soucieux d'entretenir et d'approfondir de telles relations, 
les membres du comité se sont rendus le samedi 3 
décembre au Goetheanum pour participer à un séminaire 
sur le thème « l'organisme agricole et l'agriculture bio­
dynamique ». Cette activité était organisée conjointement 
par le Syndicat d'Agriculture Bio-Dynamique et l'associat!on 
Demeter France. Elle avait lieu dans le cadre des Journees 
de la Bio-Dynamie qui se tenaient en Alsace, comprenant, le 
vendredi, des visites d'une ferme et d'un domaine viticole, le 
dimanche, les assemblées générales des deux organismes et 
se terminant, le lundi, par une visite du retable d1ssenheim 
à Colmar. 

Le samedi matin, nous avons assisté à une conférence 
magistrale de Manfred Klett, l'ancien responsable du 
département d'agriculture au Goetheanum, qui nous a 
entretenu sur la nature de l'organisme agricole mis en 
relation avec l'organisation tripartite de l'être humain. 
L'après-midi fut consacré à une visite, d'une part du cadre 
extérieur du Goetheanum, en particulier des jardins, sous la 
conduite d'un jardinier du lieu, Paul Saur et, d'autre part, de 
l'intérieur du bâtiment avec Marie-Odile Heinrich. 

Après ces moments précieux de découverte et de 
redécouverte, nous avons pu faire connaissance avec les 
membres des conseils d'administration du Syndicat et de 
Demeter France. Les échanges informels et conviviaux qui 
ont suivi nous ont confortés dans l'idée que tous ceux qui 
participent à la vie issue de l'anthroposophie gagnent 
beaucoup à rencontrer des hommes et des femmes de 
terrain qui portent à bout de bras les soins de la terre et la 
production d'une saine nourriture. 

Au cours du repas du soir, nous avons pu apprécier la 
qualité de mets préparés à l'aide de produits bio­
dynamiques apportés par les producteurs de la région. 
La journée s'est achevée par un très beau concert de chant 
donné dans l'admirable chœur de l'ancienne abbaye romane 
de Murbach, par la chorale de Weleda et un ensemble de 
flûtes, sous la direction d'Agnès Keller. 

Nous sommes reconnaissants aux organisateurs d'avoir pu 
participer à cette belle manisfestation. 

Mouvement de Culture Bio-Dynamique 
Fédération francophone des organismes régionaux 

de Culture Bio-Dynamique 

Congrès agricole international 
du 1er au 4 février 2006 

au Goetheanum à Dornach 

Identité et ouverture, à la recherche 
d'une nouvelle agri-culture 

Ce congrès est l'occasion chaque année d'approfondir les 
~ondements et les pratiques de l'agriculture bio-dynamique, 
de découvrir de multiples initiatives bio-dynamiques de pat 
le monde et d'échanger. Le thème de l'ouverture cette année 
est une occasion pour toutes les personnes, agriculteurs, 
stagiaires, techniciens, formateurs qui veulent découvrir et 
entrer en relation ou échange avec les agriculteurs bio­
dynamistes. 

Conférence sur des initiatives biodynamiques au Brésil, en 
!Angleterre, au Canada, en Inde, etc. Conférences de 
représentants de l'agriculture biologique ou de personnalités 
politiques comme Renate Künast, ex-ministre allemand de 
l'agriculture. Nombreux ateliers d'échange, forums et 
!Séminaires. Les soirées se clôtureront par des concerts de 
harpe, un spectacle de clown et une soirée brésilienne. 

Ce congrès est aussi une occasion de découvrir les 
bâtiments très originaux en architecture organique du 
Goetheanum et de ses annexes. 

Tout le congrès tenu essentiellement en allemand est 
~raduit simultanément en français, anglais et espagnol. 
!Ateliers et groupes d'échange en français, anglais, allemand. 

Information : Sektion für Landwirtschaft 
Hügelweg 59 CH-4143 Dornach 

Tél. 00 41 61 706 42 12 Fax 00 41 61 706 42 15 
Email : sektion.landwirtschaft@goetheanum.ch 

*** 
Les processus chimiques 

dans les 4 imaginations cosmiques 
de Rudolf Steiner 

de Armin Scheffler 
Ed. MCBD. 12,20 euros (3 euros frais de port) 

L'ouvrage de Rudolf Steiner, Les quatre imaginatiom 
cosmiques, souvent étudié, en particulier à l'occasion de~ 
~êtes cardinales, paraît souvent ardu à comprendre, mais il 
apporte des éclairages fondamentaux sur la vie de la nature 

dans l'année à celui qui fait l'effort de le travailler. Il se pose 
surtout souvent la question : comment relier ce que dit 

Rudolf Steiner aux résultats de la recherche scientifique 
moderne? Cet ouvrage d'Armin Scheffler, chimiste à l'institut 
de recherche Carus, apporte une véritable aide à la 
compréhension de ces "imaginations". S'appuyant sur les 
résultats de la recherche scientifique moderne, il montre la 
présence de l'esprit à l'œuvre derrière les phénomènes de la 
nature tels que la vie de la plante et la photosynthèse, le 
calcaire dans la nature, la formation des sols et d'autres 

processus. Un texte dense qui apporte de nombreuses 
pistes de réflexion et d'approfondissement du sujet. 

Diffusé par le Mouvement de Culture Bio-Dynamique 

5 Place de la Gare 68000 Colmar. Tél. 03 89 24 36 41 
Fax. 03 89 24 27 41 - Site : www.bio-dvnamie.org_ 7 



De la qualité de membre de la 
Société anthroposophique 

Gudrun Cron, Bruno Denis et Antoine Dodrimont 

Chers membres, 

En ce début d'année, nous aimerions partager avec vous 
quelques réflexions sur l'adhésion a la Société 
anthroposophique et ses implications. En effet, bien qu'elle 
ait eu lieu à un moment donné de l'existence, l'adhésion 
appelle toujours, d'une certaine façon, une réactualisation, 
ce qui, au demeurant, vaut pour tout engagement. 

Si nous revenons aux intentions de Rudolf Steiner, 
formulées dans les Principes adoptés au Congrès de Noël, il 
apparaît que les conditions d'adhésion sont peu nombreuses 
et guère formalisées. Ceci vient du fait que Rudolf Steiner 
voulait la Société la moins contraignante possible, constituée 
avec le minimum d'impératifs statutaires. 

Que voulait-il alors ? 
Une Société de personnes s'engageant librement, à partir 

d'une impulsion intérieure individuelle, à se lier à d'autres 
dans le mouvement anthroposophique, un mouvement 
spirituel voulant contribuer à réunir à nouveau l'humanité au 
monde de l'esprit. 

Qu'est-ce que cela impliquait ? 
De vouloir soutenir l'existence d'une école de recherche 

spirituelle - l'Ecole de science de l'esprit - pour que la vie 
de l'esprit soit appréhendée de manière toujours renouvelée 
dans le cours du temps. 

De vouloir, autant que faire se peut, travailler 
l'anthroposophie avec d'autres, en vue de former, dans la 
rencontre, des communautés spirituelles résultant de 
l'activité en commun de leurs membres, source d'éveil 
spirituel au contact d'autrui. 

Appel de Noël 
Cornelius Pietzner 

Trésorier de la Société Anthroposophique Universelle 
Traduit par Bruno Denis 

L'appel que nous avons reçu de Cornelius Pietzner pour les 
dons de Noël est arrivé le 17 novembre, il nous était donc 
impossible de l'inclure dans le dernier numéro des Nouvelles. 
(Bruno Denis) 

Avent 2005 

Chers membres et amis, 

Ces derniers mois, des calamités naturelles et des conflits 
humains ont empli les consciences humaines, dans le monde 
entier. Lors d'événements extrêmes, comme au Darfour, en 
Irak ou à la Nouvelle Orléans, ou d'autres plus près de nous 
par lesquels nous faisons l'expérience de la détresse, de la 
confusion et de l'incertitude, chacun de nous est confronté à 
ces réalités. Où et comment pouvons-nous chercher le calme 
intérieur et réconcilier avec le destin et la nécessité ce qui 
semble revenir sans fin ? Comment trouver sa propre 
orientation en face de ces éléments si éprouvants pour les 
individus comme pour les communautés ? 

Cette question paraît tout à fait actuelle, alors que nous 
devons continuellement choisir de quoi nous allons nous 
occuper, vers où nous allons tourner au mieux notre bonne 
volonté et prendre dans nos coeurs et nos âmes ce qui se 

Ceci impliquait - et impliquerait à l'avenir - que les activités 
évoquées ci-dessus soient animées par des membres qui se 
chargeraient de cette tâche de par leur capacité d'initiative 
développée au sein de l'Ecole et de la Société. 
Leurs activités devaient être financées par les contributions 

des membres qui, en tant que tels, veulent et cette Société 
et cette Ecole. 

De ce qui précède, on peut relever qu'il existe deux 
espaces de travail sans aucune hiérarchisation entre eux : 

- Celui du membre de la Société qui travaille 
l'anthroposophie avec d'autres sous quelque forme que ce 
soit et au rythme choisi; 

Celui du membre de l'Ecole qui s'engage à vouloir 
représenter l'anthroposophie et à travailler avec d'autres 
dans l'Ecole et dans la Société. 
Quant au soutien financier, chacun est appelé à y 

contribuer individuellement, en fonction de ses moyens. 
Dans cette perspective, il est impensable que, dans la 

Société anthroposophique, il y ait des membres inactifs ou 
dormants, parce que c'est en contradiction avec la décision 
d'être membre. 

Voilà la raison pour laquelle, au cours de l'année écoulée, 
nous avons invité des membres à clarifier leur engagement 
vis-à-vis de la Société. Nous continuerons à le faire au cours 
de l'année prochaine et nous espérons que vous aurez à 
cœur de nous soutenir dans cette démarche qui est aussi 
pratiquée au Goetheanum. 

Bien sûr, nous sommes toujours ouverts à entendre les 
interrogations que vous auriez concernant la vie de la 
Société et votre lien avec elle. 

Avec ces réflexions, nous voulons, chers membres, vous 
adresser nos vœux d'une fructueuse vie spirituelle tout au 
long de 2006. 

passe dans le monde autour de nous. Être incapable de 
« filtrer » et de comprendre ces événements en profondeur 
nous conduit à être intérieurement inondés par le monde ou, 
à l'inverse, à nous répandre dans le monde sans 
discernement. Nous recherchons activement l'équilibre entre 
le Moi et le monde - tout spécialement lors d'événements 
aussi dramatiques. A échelle plus réduite, nous faisons la 
même chose lorsque nous décidons de faire un don en 
espèces, choisissant consciemment et après réflexion de 
soutenir I'Anthroposophie, la Société Anthroposophique 
Universelle et le Goethéanum. Les dons des membres et des 
amis en vue de rendre possible le travail de l'École de 
Science de l'Esprit et les impulsions artistiques du 
Goethéanum constituent des actes et des choix parmi 
beaucoup d'autres. Cette intention donne force et poids à 
chaque don individuel. 

Cette année, nous avons inscrit au budget environ 1,2 
million d'euros, que nous espérons recevoir en dons. Comme 
le total des cotisations reçues des membres représente à 
peine 25% du total des recettes annuelles, le Goethéanum 
dépend lourdement de la bonne volonté et de la générosité 
des dons des membres et des amis. L'année dernière, par 
vos dons généreux, nous avons reçu, du monde entier, plus 
de 467.000 € en réponse à l'appel de Noël. Cette année, 
notre cible est de 534.000 €. Nous vous serons très 
reconnaissant de votre aide. 
Nous avons besoin de vos dons pour : 
1. Atteindre les buts annuels de l'École de Science de 

l'Esprit. 8 



2. Permettre le travail artistique sur la scène, les troupes 
d'acteurs et d'eurythmie ayant des programmes 
ambitieux. 

3. Rendre possible et développer les initiatives de la Société, 
par un engagement actif en de nombreuses parties du 
monde. Les dons aident au développement de 
I'Anthroposophie en Asie, en Afrique et dans l'Europe de 
l'Est, car ces pays ne peuvent pas toujours financer leurs 
propres activités. La Société prend en charge les coûts liés à 
ces régions comme les frais de voyages et la réduction des 
cotisations des membres. 

Il y a beaucoup de turbulences dans notre monde. Le 
Goetheanum et la Société Universelle se sentent concernés 

Rencontre à la MIVILUDES 

Bruno Denis, Antoine Dodrimont 

Dans les Nouvelles de juillet-août 2005, nous avons publié 
l'extrait du rapport 2004 de la Miviludes traitant de 
l'anthroposophie ainsi que le courrier adressé au président 
de la Miviludes à ce propos. Peu après, nous avons reçu un 
courrier du secrétaire général, Mr Gilles Bottine, nous disant 
qu'il était prêt à nous rencontrer. 

Le 27 octobre, M. Bottine nous a reçus pendant une heure 
et demi en nous déclarant qu'il agissait en accord avec le 
nouveau président, M. Roulet. 

L'entretien s'est déroulé dans une atmosphère cordiale 
sans que la moindre méfiance soit perceptible, ce qui n'était 
pas le cas avec la MILS. 

Nous avons eu confirmation de ce qui était dit dans la 
circulaire du Premier ministre Raffarin du 27 mai 2005 à 
savoir que ce ne sont plus d'abord des mouvements qui sont 
visés sur base d'une liste de référence. En ce sens la liste de 
1995 considérée comme «de moins en moins pertinente» 
par le Premier ministre est << caduque » pour le président de 
la Miviludes, qui l'a déclaré à la presse. 

Ce qui est visé, derrière les mouvements à caractère 
sectaire, ce sont « les agissements attentatoires aux libertés 
fondamentales, contraires aux lois et règlements ou 
constituant une menace pour l'ordre public». (1) 

Sur ces points, Mr Bottine nous a déclaré que nous 
n'avions pas droit à l'erreur. Bien que nous ne soyons pas 
«coeur de cible» il reste que notre « représentation » est 
encore « connotée ». Il nous a invités, à ce propos, à 
exprimer notre « loyauté» à l'égard des valeurs 
républicaines. 

Concernant le rapport 2004, Mr Bottine nous a invités à 
transmettre nos points de désaccords au président, ce que 
nous avons fait peu après. (2) 

Si la situation paraît moins « ombragée >> qu'il y a 
quelques années, notamment à cause du départ de certaines 
personnes de la Miviludes et de l'attitude plus ouverte des 
dirigeants actuels, il n'en demeure pas moins que nous 
devons rester vigilants. 

Notes 
(1) Voir à ce propos, le texte de l'intervention de M. Bottine à 

l'Ecole Nationale de la Magistrature le 14 octobre 2005. Ce texte est 
disponible sur internet à l'adresse suivante : 
www.miviludes. fr/IMG/pdf/Intervention_Bottine_ENM_14_1 O_OS.pdf 

(2) Le texte de nos observations est disponible au siège de la 
Société. 

par le défi de notre temps. Nous voulons y prendre part 
d'une manière chaleureuse et porteuse de fruits. Il ne s'agit 
pas d'apporter des réponses à toutes les questions, mais 
plutôt d'offrir une orientation et des ressources intérieures 
qui puissent aider et contre-balancer l'instabilité autou,r de 
nous. C'est un rôle que le Goetheanum, la Société et l'Ecole 
peuvent jouer de plus en plus. C'est un rôle auquel vous 
pouvez contribuer par vos dons. 

Tout don est significatif et nous vous remercions à l'avance 
pour votre bonne volonté et votre participation. 

Avec nos meilleurs voeux pour un Noël plein de paix et de 

lumière. 

Mise à jour de nos statuts et de 
notre règlement intérieur 

Pour le comité, Bruno Denis 

La dernière mise à jour de nos statuts et de notre 
règlement intérieur a été faite en 1977. Depuis cette date, de 
nombreuses évolutions ont eu lieu. Par exemple : le 
« Conseil » dont il est question dans les statuts de 1977 
n'existe plus depuis 20 ou 25 ans; il a été remplacé, dans les 
faits, par le cercle des responsables de branche ou de 
groupe. 

Les membres du Comité ont donc souhaité que ces deux 
textes soient mis en accord avec les modes de 
fonctionnement qui sont effectivement pratiqués. C'est ainsi 
qu'un avant-projet a été préparé, puis soumis au cercle des 
responsables de branche ou de groupe à la rencontre de mai 
2005. L'avant-projet a été modifié, puis repris lors de la 
réunion du même cercle, au début du mois d'octobre. De 
nouvelles modifications ont été apportées et l'état actuel des 
deux textes est joint au présent numéro des « Nouvelles ». 

Au cours de l'assemblée générale du 1er avril 2006, une 
heure sera réservée aux échanges à ce sujet. 

Rappel : rencontre des trésoriers 

La rencontre annuelle des trésoriers et responsables de 
branches et de groupes aura lieu le samedi 4 février 2006, 

de 10 heures à 17 heures, au siège de la Société. 

Bruno Denis 

WANTED! 

Nous avons besoin régulièrement de faire appel, 
pour des interventions au siège, à des artisans sérieux 

sur Paris, couvrant les domaines suivants : 
plomberie, menuiserie, électricité, chauffage ••• 

Si vous en connaissez, merci de transmettre 
leurs coordonnées au secrétariat. 
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Conférence 
des Secrétaires Généraux 

Compte rendu par Nana Gobe/, Berlin 
adaptation française : Gudrun Cron 

. La c?nférence semestrielle des secrétaires généraux 
mte~nat1onaux avec les membres du comité directeur et le 
College de l'Ecole s'est tenue à Dornach, du 8 au 11 
novembre 2005. J'en donnerai ici un bref aperçu. 

L,a ~ituation ~n ce début du 21e siècle nous oblige à 
redefimr la man1ere de nous saisir des tâches de la Société 
anthroposophique. Dans le contexte d'un regard 
symptomatologique sur l'actualité, au début de la session 
~ik?laï Fuchs, re.sponsable de la Section d'Agriculture: 
1nd1qua que du p01nt de vue de la globalisation l'Europe se 
trouve aujourd'hui reléguée au rang d'un musée 'de traditions 
techniques et sociales en pleine érosion, tandis que des 
forces d'éclosion se manifestent à des endroits inattendus du 
gl~be: ~1 s'agirait ~one de raviver les potentialités de l'Europe 
QUI res1dent, apres comme avant, dans le domaine de la 
productivité de l'esprit. Ce genre de productivité pourrait 
avoir pour lieu la Société anthroposophique, mais à la 
condition que celle-ci se focalise radicalement sur 
I'Anthroposophie. 

Qu'est-ce que cela veut dire : se tourner radicalement vers 
I'Anthroposophie? Cette question s'est trouvée à l'arrière 
plan de toutes nos interrogations dans les domaines les plus 
~i~ers. L'Anthroposophie doit devenir pratique, voilà ce qui a 
ete reconnu, depuis quelque temps, comme notre tâche 
primordiale. Or cela veut dire qu'il faut s'exercer. Comment 
s'exerce-t-on ? Il faut pour cela disposer des indications 
d'une école préparatoire à l'Ecole initiatique. Nous étions 
unanimes pour reconnaître là une tâche importante pour 
tous ceux qui veulent être actifs dans la Société 
anthroposophique. L'anthroposophie doit devenir pratique : 
la suite de nos échanges a montré que cela veut dire aussi 
qu'il faut ressaisir l'élément généralement humain dans le 
rapport à soi-même et au monde, et que cela doit trouver 

Retour sur 
lean-Jacques Rousseau 

Annette Roy 

Dans le numéro des « Nouvelles », daté de mai juin 2003 a 
paru un article dans lequel je m'efforçais de mettre ~n 
rapport l'individualité de Jean-Jacques Rousseau avec la 
montée de l'âme de conscience dans l'humanité occidentale. 
Il s'agissait d'une démarche de nature rationnelle sans autre 
contenu ésotérique que celui qui est impliqué dans 
l'expression «âme de conscience». 

C'était négliger une indication que Rudolf Steiner a répétée 
à diverses reprises et grâce à laquelle nous voyons soudain 
la personnalité de Jean-Jacques Rousseau se détacher sur un 
fo~~ ésotérique beaucoup plus clair et qui lui donne un poids 
sp1ntuel auquel on ne peut rester insensible. 

Dans le cycle de conférences intitulé «Introduction à la 
Science de l'occulte » (GA 95), cette indication vient à l'appui 
de considérations qui répondent à la question : comment la 
Sagesse des Mystères a-t-elle pu tout de même agir en des 
temps où la connaissance des mystères était en apparence 
totalement perdue ? 

Rudolf Steiner explique alors que cette connaissance était 
pourtant conservée dans de petits cercles d'initiés, qui ne 

pl~ce dans la Société anthroposophique. 11 est vrai 
qu .actuelle~ent .. le sens du généralement humain est en 
t;am ~e ?1spara1tre de notre civilisation, qu'il s'agisse de 
1 ,expl01~t1on dans les pays émergeants, de la politique de 
1 :mpl01 dans les grandes entreprises, du financement des 
h~p1taux, de la corruption dans les pays producteurs de 
petrole ou des rencontres dans les transports publics. 
~':xercer. s~r le. plan du généralement humain comme 
element 1nd1ssoc1able de la civilisation constitue l'une des 
tâches de la Société anthroposophique. D'un commun 
acco~d cette formule lapidaire a servi de fil conducteur à 
nos echanges. 

Des informations concernant entre autres la Nouvelle 
Zélande, l'Asie, les Etats-Unis, la Suède et la Hollande ont 
permis d'entendre où, et dans quelle mesure, 
l'anthroposophie est déjà entrée dans la pratique. 

Une bonne partie du temps a été consacrée à ce qui se 
passe au Goetheanum (rapports d'activité annuels scène 
con~ept graphique, échelle des salaires), au tra~ail de~ 
sect1ons (entre autres la Section pour la Jeunesse la 
Section d'anthroposophie générale avec la parution du livre 
de Johannes Kiersch sur l'histoire de l'Ecole de science de 
l'esprit, la ,sectio~ des sciences et la Section pédagogique) 
et a la presentation du projet, initié par la Société suisse 
d'~~ fonds pour le Goetheanum s'adressant aux personne~ 
des1r~~ses de , soutenir le Goetheanum parce qu'elles 
apprecient les resultats du travail effectué sans pour autant 
vouloir se faire membre. 

Au cours de la session, comme dans la rencontre des 
responsables de branches qui la prolongeait le thème de 
l'année 2006/7 a fait l'objet de réflexions' étendues. 11 
s'agira de rendre attentif à la sensibilité de l'âme au cycle 
de l'année et à l'ambiance des fêtes cardinales. 

Rudolf Steiner a particulièrement soigné cette thématique 
en 1923, année de consolidation des Sociétés nationales et 
de préparation du Congrès de Noël. Nous avons mené une 
première réflexion sur l'opportunité et la forme éventuelle 
d'une rencontre de notre cercle à la Saint Michel 2007. 

Il n'y a pas encore eu de décision quant à l'organisation 
d'un grand congrès international pour la Saint Michel 2007. 

répandaient dans le public que les fruits et non les sources 
de cette sagesse. Ces hommes circulaient dans le monde 
sous les apparences les plus modestes. C'est ainsi que l'un 
d'entre ~u~ ~encontra un jour « un jeune homme plein de 
feu » QUI eta1t Jean-Jacques Rousseau. Il ne fit sur ce jeune 
homme que très peu d'impression, mais déposa pourtant en 
lui les germes d'une œuvre appelée à faire époque. 

Si nous voulons maintenant aller plus loin dans la 
compréhension de ,Rousseau sur le plan ésotérique, nous 
pouvons chercher a le situer dans l'un des deux grands 
courants spirituels qui veulent faire avancer l'humanité le 
pl~~onism~ et l'aristotélisme, alors nous n'avons pa~ à 
hes1ter : c est vers Platon qu'il faut nous tourner. 

Ce qu'on appelle le « rousseaunisme », l'idée que 
l'humanité a dégénéré à partir d'un « état de nature » où 
elle était plus pure et plus heureuse, sans même prendre 
~onsci~nce de cette ~échéance, aveuglée qu'elle est par 
1 orgueil de ses canquetes sur la « nature », cette idée nous 
la trouvons déjà, exprimée avec une force originelle, dans un 
mythe que Platon nous raconte dans le dialogue du 
« Phèdre ». 
, ,ce myt~e auquel Platon donne pour cadre I'Egypte, en 

reference a une sagesse originelle plus ancienne et plus 
profonde que celle de la Grèce, nous narre la rencontre 
entre le dieu Theuth (le dieu à Tête d'ibis) et le roi Thamous 
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qui gouverne I'Egypte (donc un roi prêtre qui puise 
directement ses inspirations dans le monde spirituel). 

Theuth a inventé les « arts » les plus divers et les plus 
ingénieux : le calcul, l'astronomie, la géométrie, le trictrac, 
les dés et aussi les caractères de l'écriture. Il s'en va donc 
trouver le roi pour que celui-ci fasse profiter les Egyptiens de 
ces belles découvertes, mais Thamous lui répond : 
« Incomparable maître des arts, ô Theuth, autre est l'homme 
qui est capable de donner le jour à un art et autre celui qui 
peut juger du profit ou du préjudice que cet art peut 
apporter » et il demande à passer en revue toutes ces 
inventions. 

Quand on en arrive à l'écriture, Theuth la présente comme 
une connaissance qui aura pour conséquence de rendre les 
hommes plus aptes à se remémorer et donc plus instruits et 
plus capables, mais Thamous lui répond : « Voilà qu'en ta 
qualité de père des caractères de l'écriture, tu leur as, par 
complaisance pour eux, attribué tout le contraire de leurs 
véritables effets ! Car cette connaissance aura pour résultat, 
chez ceux qui l'auront acquise, de rendre leurs âmes 

oublieuses, parce qu'ils cesseront d'exercer leur mémoire ... 
C'est du dehors et non du dedans qu'ils se remémoreront les 
choses... Quant à l'instruction, c'est la semblance que tu 
proposes à tes élèves ... Lorsqu'en effet, avec ton aide, ils 
regorgeront de connaissances sans avoir reçu 
d'enseignement, ils sembleront être bons à juger de mille 
choses, au lieu que la plupart du temps, ils seront dénués de 
tout jugement, ils seront en outre insupportables parce qu'ils 
seront des semblants d'hommes instruits, au lieu d'être des 
hommes instruits. » 

A l'heure où l'on voit nos sociétés évoluées tout miser sur 
l'expansion des nouvelles technologies , alors que, pourtant, 
on se demande si l'humanité n'est pas en train de perdre 
certaines facultés, ce rappel du mythe platonicien n'est peut­
être pas totalement oiseux. Quant à la pensée de Rousseau, 
perd-elle son originalité et sa force à s'insérer si directement 
dans le courant platonicien ? N'y trouve-t-elle pas plutôt une 
légitimité ancrée dans les conditions mêmes de l'évolution de 
l'homme et une sorte de fondement sacré? 

IN MEMORIAM 

Athys Floride 
15 avril 1925 - 26 juillet 2005 

Aperçu biographique 

De père d'origine martiniquaise et de mère guyanaise, 
Athys Aimé Antonin Anastase Floride naquit à Cayenne, 
troisième d'une famille de sept enfants, cinq garçons et 
deux filles. Tout en fréquentant les écoles jusqu'au 
baccalauréat, il pratiqua avec enthousiasme différents sports 
et la musique. 

A l'âge de 18 ans, il s'engagea dans l'armée de Libération 
de De Gaulle où il reçut une formation de pilote de chasse 
au Maroc. Cependant, la guerre s'arrêta avant qu'il ne soit 
prêt à combattre. Faisant partie de l'armée d'occupation, il 
passa, pour la première fois de sa vie, quelques mois en 
Allemagne. 

Libéré de son engagement, il se rendit à Paris pour 
entreprendre des études universitaires de philosophie. C'est 
à cette période - il avait 24 ans - qu'il découvrit La 
Philosophie de la Liberté de Rudolf Steiner, une révélation : 
la réalité de la pensée vivante, réelle et active comme 
expérience concrète. Dès ce moment, vivant dans sa 
modeste chambre à Montparnasse, il sut que son chemin 
venait de s'ouvrir pour le reste de sa vie. Des œuvres de 
base de Rudolf Steiner et bien d'autres encore lui 
apportèrent la nourriture spirituelle, les exercices et la base 
d'un travail continu. C'est également à cette époque qu'il 
rencontra Jacqueline Martin, la compagne de sa vie. 

Après un premier poste d'enseignant en Guyane, il revint 
en France. Tout en poursuivant des études d'ethnographie 
au musée de l'Homme et pendant qu'il enseignait à Redon 
(Bretagne), Athys Floride développa sa participation à la vie 
de l'anthroposophie, en particulier dans le domaine 
pédagogique. De solides et profondes relations s'établirent 
avec différentes personnalités actives dans le courant 
anthroposophique, en particulier avec René Quérido, 
rencontré en 1954 lors d'un stage pédagogique en 
Angleterre. 

Il participa à la fondation de l'école Waldorf de la rue 
d'Alésia (Paris) et à celle de Chatou, prenant la décision, 
pour assumer la direction de cette dernière, de démissionner 
de son poste d'enseignant de l'Education Nationale. 

Le désir profond de vraiment connaître l'anthroposophie 
dans ses fondements le fit quitter la France pour travailler 
dans des écoles allemandes et ainsi plonger dans la source 
même de I'Anthroposophie. Avec Jacqueline et leurs cinq 
enfants, ils se rendirent dans un premier temps à Benefeld, 
dans le nord de l'Allemagne. Un bref retour en France 
s'effectua en 1964 pour la fondation d'un centre de 
pédagogie curative à Etrépagny, après plusieurs années d'un 
travail régulier au sein d'un groupe nommé La Table Ronde 
qui réunissait régulièrement aux Fontenottes (centre de 
pédagogie curative) des personnes qui cherchaient comment 
faire vivre I'Anthroposophie en France. Après quelques mois, 
ce fut un nouveau départ pour l'Allemagne, Cassel cette fois, 
où Athys Floride prit un poste de professeur de français puis 
de religion. Au cours de quinze années, il s'occupa, à la 
demande de la Fédération des Ecoles Waldorf en Allemagne, 
de l'enseignement des langues dans les écoles, il créa de 
nombreux groupes de jeunes, assuma des responsabilités au 
sein de la Société anthroposophique dans la région du 
Hessen et voyagea dans de nombreux pays européens dans 
le cadre de toutes ses activités. Vingt-deux années passées 
en Allemagne lui permirent d'apprendre la langue originelle 
du mouvement anthroposophique et de nouer des relations 
d'amitié avec l'âme germanique. 

En parallèle, Athys Floride poursuivit des activités 
pédagogiques et du travail anthroposophique en France : à 
partir de 1975, il participa à la formation des professeurs et 
à la création des « grandes classes» de l'école Perceval à 
Chatou. 

Définitivement de retour en France en 1980, il devint 
professeur de français dans les grandes classes de cette 
école. Partager avec ses élèves Perceval de Chrétien de 
Troyes et Faust de Goethe fut l'une de ses motivations 
profondes. A la même époque et pendant quinze ans, il 
assuma la responsabilité, avec son épouse, du Centre 
Perceval pour la formation des professeurs. En derniers lieux, 
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c'est en Espagne et au Canada qu'il apporta son aide au 
développement de la pédagogie Waldorf. 

Il fut membre du Comité de la Société anthroposophique 
en France de 1984 à 1987 et lecteur de Classe au sein de 
l'Ecole de Science de l'Esprit à partir de 1978. Par la suite, il 
quitta cette tâche mais poursuivit son activité au sein de 
l'Ecole, par des entretiens dans le cadre de la Première 
Classe jusqu'en juin 2005. Il travailla tout au long de sa vie, 
par des conférences et des séminaires, à développer 
I'Anthroposophie, en collaboration avec des amis concernés 
par cette importante tâche, participant ainsi à 
l'établissement d'un travail anthroposophique en de 
nombreux endroits du globe (création de Branches, de 
groupes de travail, soutien d'initiatives, etc.). 

Cet aperçu serait incomplet si l'on manquait d'évoquer 
l'importance que le langage - oral comme écrit - a eu dans 
la vie d'Athys Floride : très tôt, il écrivit des poèmes et des 
chansons puis vinrent de nombreux articles, des 
conférences, d'autres poèmes et des livres ; une partie de 

Témoignages 

En hommage à Athys Floride 
Isabelle Val de Fior 

«L'appréhension anthroposophique de l'esprit ne doit pas 
être simplement une vue du monde théorique, elle doit être 

une contenu de vie et une force de vie. 1» Ces paroles de 
Rudolf Steiner peuvent caractériser la manière dont Athys 
Floride vivait la réalité de l'esprit, ce qui lui donnait une force 
d'enthousiame - une parole de feu - qu'il savait 
communiquer autour de lui. 

Il était profondément pédagogue, non seulement dans le 
cadre de l'école Waldorf et de la formation des professeurs 
auxquels il a consacré une grande part de son activité, mais 
aussi pour ceux qui voulaient cheminer dans 
I'Anthroposophie. Car il savait emmener les autres sur les 
voies qu'il avait lui même parcourues, défrichées, il 
connaissait les exigences et les combats qui s'imposent au 
chercheur en esprit. C'est pourquoi il fut pour beaucoup un 
véritable ami, qui par son expérience et l'universalité de son 
esprit pouvait comprendre et aider, une âme solaire et 
rayonnante pour qui la rencontre avec l'autre était essentielle 
et sacrée. 

Il aimait profondément la vie et s'engageait avec intérêt 
dans les questions de l'époque. Etre d'impulsions et 
d'initiatives, il pouvait intervenir dans les milieux les plus 
divers pour que règne un climat proprement humain. Il 
cherchait à créer, dans les groupes et les séminaires qu'il 
animait, une atmosphère active d'échange et de 
participation. Il aimait ainsi à se caractériser comme un 
artiste du social. Lorsqu'il intervenait, il savait toucher les 
profondeurs de chacun par la véracité de sa parole et 
rassembler les coeurs; car il parlait à partir de l'esprit, avec 
un courage michaëlique. 

Inlassablement, il a oeuvré pour I'Anthroposophie - en 
France dans la période pionnière, et après son retour, dans 
les années 80 - avec son épouse Jacqueline qui l'a 
accompagné et soutenu tout au long de sa vie. Là il put 
apporter les fruits de son expérience mûris en Allemagne 
pour la vie des branches, de l'Université libre de Science de 
l'Esprit ; il fut également - de 1984 à 1987 - membre du 
comité directeur de la Société anthroposophique en France. 
Il continua par ailleurs ses voyages, séminaires et 
conférences à l'étranger : en Allemagne, en Suisse, en 
Hollande, au Canada, en Espagne, en Egypte, en Norvège ... 

son œuvre écrite est parue en langue française (voir ci­
après) ; le reste n'existe, pour l'instant, qu'en allemand. 
Bibliographie en français : 

-Les rencontres humaines et le karma, EAR, 1983. 
- Les étapes de la méditation - La Pierre de Fondation, 
source de vie, EAR, 1989. 
- Sillons pour le soleil terrestre - Poèmes méditatifs, 
Ed. Les Trois Arches, 1991 et 2004. 
- Le mystère de la sexualité et l'avenir de l'humanité, 
Ed.Novalis, 2003. 
- De nombreux articles parus dans les revues Triades et 
L'Esprit du Temps et dans les bulletins de l'école Perceval 
de Chatou. 

Rédigé par Virginie Prat sur la base des informations 
données par Jacqueline Floride et trouvées sur le site 

www.athys. floride. free.fr 

les graines qu'il a semées sont innombrables. 
Il voyait très clairement la crise essentielle que traverse 

l'humanité et la nécessité de la métamorphose; la première 
exigence consistant d'abord à se changer soi-même. La 
confrontation avec le mal à notre époque avait un caractère 
inéluctable, mais au-delà des épreuves et des luttes qu'elle 
demandait, elle était une épreuve nécessaire pour que 
l'Homme conquiert la liberté - à partir du Je suis - et 
l'amour, véritable mission de la terre. 

Car Athys Floride était profondément lié à la réalité du 
Christ; il portait en lui ce nouveau christianisme de l'avenir­
à vivre au quotidien. Et ce lien de l'ésotérisme avec la vie et 

ses profondeurs2
, la faculté d'illuminer le terrestre par la 

présence du divin, et de voir un élément céleste dans les 
réalités les plus matérielles, est un des traits les plus 
marquants de son être et de ce qu'il voulait nous apporter : 
un chemin vers l'humanité en devenir, la quatrième 

Hiérarchie. 3 

Notes 
1) Rudolf Steiner : Que fait l'ange dans notre corps astral ? 
Conférence du 9/10/1918 parue dans La mort, métamorphose de la 
vie, Ed. Triades. 
2) "l'ésotérisme consiste à s'expliquer de toute son énergie avec la 
vie et ses profondeurs" : une autre citation de Rudolf Steiner 
qu'Athys citait volontiers. Conférence du 30 Janvier 1924, parue dans 
Le congrès de Noël, EAR. 
3) Athys Floride : Der Weg zu den Hierarchien , das Ziel der 
Entwicklung der Menscheit - Die vierte Hierarchie 
(Le chemin vers les Hiérarchies, le but de l'évolution de l'humanité­
la quatrième Hiérarchie), Verlag am Goetheanum. 

Athys Floride, un anthroposophe engagé 
Etienne-Jean De/attre 

Qu'est-ce qui m'a surtout étonné dans la personnalité 
d'Athys Floride ? C'est sa faculté de distinguer l'essentiel de 
l'accessoire. Par exemple, Athys Floride aimait beaucoup rire. 
Il savait nous raconter des anecdotes pleines d'humour. Mais 
il savait aussi nous élever avec sérieux à de grandes vues 
d'ensemble. Ce mélange de rire et de sérieux était un 
mystère. 

Etant moi-même parent d'élève à l'Ecole Perceval, j'ai 
entendu Athys Floride en 1980, lors d'une réunion de parents l2 



d'élèves, nous parler du cours qu'il faisait sur le personnage 
de Perceval. Ce cours éveille les adolescents vers la 
compréhension des valeurs dont ils ont besoin : la vie, la 
mort, l'amour, le sens de l'idéal. Eh bien, pour nous faire 
comprendre cela, Athys Floride a réussi à nous faire rire à 
cette réunion de parents d'élèves. Qu'est-ce qui faisait que 
le rire ne masquait pas les hautes valeurs, mais au contraire 
le rire faisait ressortir les hautes valeurs ? 

On sentait que les hautes valeurs spirituelles étaient pour 
Athys Floride l'essentiel. Athys Floride a consacré sa vie à 
l'essentiel. Il a sacrifié ce qui lui semblait secondaire pour 
donner toutes ses forces à l'essentiel, à son idéal. 

Ce qui lui semblait essentiel aussi c'est de pratiquer les Six 
Exercices en complément à la méditation. Au niveau social, 
la méditation a besoin d'un tel complément.Ces Six 
Exercices ne contiennent en fait que cinq exercices, car le 
sixième est une synthèse de l'ensemble. Nous pouvons ainsi 
acquérir cinq qualités. Ce sont justement cinq qualités 
qu'Athys Floride avait développées en lui : 

1ère qualité : la pensée claire. Il est évident qu'il savait 
s'exprimer clairement. Personne ne lui reprochera d'avoir eu 
une pensée confuse ! 

2e qualité : la volonté qui réalise ce qu'elle a promis, qui 
est fidèle à ses engagements. 

3e qualité : l'équilibre des sentiments, par exemple 
l'équilibre dynamique du rire et du sérieux. 

4e qualité : la positivité. Athys Floride critiquait très 
rarement. Quand quelqu'un faisait un exposé dans un 
groupe de travail, il s'efforçait toujours d'être d'accord et 
même d'aller plus loin en élargissant les idées exprimées. 

Se qualité : l'écoute d'autrui. Là nous arrivons vraiment à 
une attitude d'amour. L'amour ne consiste pas à aimer ceux 
qui nous ressemblent mais à aimer ceux qui sont très 
différents de nous. 

Aux éditions Les Trois Arches, un petit livre est paru 
rassemblant les textes de Rudolf Steiner sur les Six 
Exercices et quelques commentaires d'Athys Floride. Ce livre 
est épuisé. Mais un autre petit livre vient de paraître aux 
éditions l'Unit ou Triskel sous le titre Le coeur éthérique et 
les six exercices. Athys Floride a donné son accord pour que 
cette édition contienne son commentaire. 

Témoignage de Claire Niggli (Bâle et Paris) 

Athys Floride a dévoué sa vie à l'« Être Anthroposophia ». 
On ose vraiment le dire. Il portait en lui quatre cultures : 
l'Amérique, l'Afrique, l'Inde et la France. A Paris, il avait 
étudié la philosophie à la Sorbonne et l'ethnologie au Musée 
de l'Homme. Très tôt, il y a aussi rencontré I'Anthroposophie. 
Au cours des années, il a participé à la fondation de 
plusieurs institutions comme des écoles Waldorf et le Centre 
Perceval (aujourd'hui Institut Rudolf Steiner) où l'on forme 
les professeurs Waldorf. Il ne s'est d'ailleurs jamais fait 
appeler directeur, préférant le terme de « responsable ». Il a 
en outre, pendant des années, siégé au Comité de la Société 
Anthroposophique en France. 

En Allemagne, il a initié des groupes de travail destinés 
aux jeunes dont beaucoup sont aujourd'hui actifs dans les 
rangs de notre Société et ailleurs dans la culture 
contemporaine. 
A Chatou, dans les années 80, s'était formé un groupe libre 
nommé « Le tournant du siècle » où, pendant longtemps, 
nous avons travaillé divers thèmes s'articulant autour de 
cette question essentielle : comment renforcer notre Moi 
pour pouvoir affronter les défis de plus en plus existentiels 
de notre monde et de nos vies ? Il ne s'agissait pas 
seulement de « survivre» mais d'aborder ces interrogations 

pour qu'elles deviennent ferments de développement intérieur 
et berceaux d'impulsions pour la vie, avec cet outil que nous 
donne I'Anthroposophie : les clefs du chemin de 
développement. 

Avec Athys Floride, nous travaillions toujours en partenariat, 
hors de toute hiérarchie. Aussi, dès que, au sein de la 
Société, il y avait la moindre velléité de pouvoir, il s'engageait 
toujours avec véhémence à soutenir une solution individuelle 
non orthodoxe et non bureaucratique. Il n'optait jamais pour 
la solution de facilité. Il a été extrêmement créatif dans son 
style de travail en groupe - pour lequel il a créé une clé : les 
six exercices dans le dialogue ou dans des réunions de travail. 
Dans son livre Schulungsweg, Lebensalltag ais Schulungsweg 
(non traduit), il montre que les trois malédictions originelles 
de Jéhovah sont à métamorphoser en créativité dans nos 
biographies. Son leitmotiv était la rencontre en toute vérité. 
Un de ses livres est d'ailleurs intitulé La rencontre humaine 
comme élément d'éveil. On ne se lasse jamais de le lire. Au 
centre de cette « manière de faire » se trouvait la culture d'un 
mode de penser non antagoniste, un mode de penser qui 
supporte les contradictions. Cette culture avait comme axe 
central le travail sur La Philosophie de la Liberté. 

Athys Floride était aussi poète, conférencier, chercheur en 
esprit, écrivain et initiateur de plusieurs projets. Il était, entre 
autres, co-porteur d'Idriart et co-opérateur à Sekem. Il a 
soutenu et participé à l'initiative du café-philo-atelier Crea 
(Chercher, Ressentir Et Advenir) créé au cœur de Paris par un 
petit groupe de personnes autour de Marie-Françoise Cavalier. 
Des quatre coins du monde, on fit appel à cet homme 
d'initiative. Avec son art socratique - maïeutique -, il a 
marqué un grand nombre d'individus de cultures et d'horizons 
divers. 

Les dernières années, à Paris-Chatou, nous avons fait avec 
lui un travail dans le cadre du Cercle Europe-Cœur des 
Cultures. Il a ainsi pu nous communiquer des éléments de sa 
recherche sur les << Missions des peuples » de Rudolf Steiner, 
études qu'il a d'ailleurs consignées dans un livre publié en 
allemand. Cela nous a rendu d'énormes services pour 
appréhender les questions de notre monde. 

Il nous répondait certes avec sévérité mais toujours avec 
l'empreinte de l'amour : « Travaillez l'école de Michaël, la 
Pierre de Fondation et le Congrès de Noël ! Les impulsions 
vous apparaîtront, vous y trouverez ce qu'il est nécessaire de 
faire ! >>. 

Il nous apprenait à aimer notre destin ; les peines qu'il 
engendre, il nous invitait à les transformer en nous 
engageant à métamorphoser les manques qui attendent 
partout que nous les transformions en impulsions 
constructives. 
Il avait pour devise : 

Soleil Terrestre 
Tout 

Gagné par les autres 
Accompli pour les autres 
Réalisé avec les autres. 

Un homme d'un intense rayonnement nous a quittés, un 
être courageux, aimant, toujours disponible pour nous tous, 
nous soutenant et accompagnant les douleurs et les joies de 
notre développement. .. Ensemble. 

Son << testament » est paru aux éditions Novalis : Les 
mystères de la sexualité et l'avenir de l'humanité. Dans cet 
écrit, il développe comment l'égoïsme, en tant que plaisir 
terrestre dans la sexualité, peut être transformé pour que ces 
forces, souvent méprisées, puissent fleurir et s'épanouir dans 
les plus hautes forces des Mystères du Graal. Un travail 
purement manichéen - où ce qui peut être destructif devient 
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transsubstantiation vers l'amour pur qui mène plus loin. 
L'amour et le Logos qui se marient... Musique d'avenir. 

Athys Floride se sentait proche de Perceval et de Faust et je 
suis heureuse et pleine de reconnaissance - certainement 
avec son épouse Jacqueline qui a partagé tout le long ses 
épreuves et ses joies, avec ses cinq enfants et beaucoup 
d'autres personnes de par le monde - d'avoir pu le 

Ruth Weber 
10 septembre 1916- 15 septembre 2005 

Marc Michel : 

Tous ceux qui ont connu «Mademoiselle» Weber gardent 
le souvenir d'un être droit au double sens du terme, solide, 
intransigeant, dans le bon sens de cet adjectif. L'eurythmie 
et l'anthroposophie représentaient pour elle deux domaines 
d'activités auxquels elle avait décidé de consacrer sa vie, 
l'une « nourrissant » l'autre à ses yeux. 

Elle n'a jamais fléchi devant les inévitables embûches de la 
vie, en être ferme, résolu, déterminé, presque « farouche » 
dans ses engagements. A cet égard, elle n'était pas sans 
évoquer l'une de ces Walkiries wagnériennes, fières, 
énergiques, lutteuses, altières parfois, souvent même 
inflexibles. 

Elle adorait la France et la langue française. Lorsque je suis 
«arrivé>> à l'école d'Alésia dans les années 60, elle y 
enseignait l'eurythmie depuis un an ou deux, ayant 
délibérément choisi un établissement à Paris pour << y 
entendre et pratiquer cette belle langue ! » Elle m'avait 
confié alors avoir pratiquement appris - en tout cas 
perfectionné - son français en mémorisant et en récitant par 
cœur des passages de nos plus grands écrivains et poètes : 
Lamartine, Hugo, Vigny ... Elle aimait particulièrement Péguy, 
sa poésie« aux sonorités si vivantes», et était surtout liée à 
une littérature assez lyrique, voir même épique, qu'elle vivait 
intérieurement avec profondeur et intensité. 

A cette époque, elle aida beaucoup de jeunes professeurs 
d'Alésia lors des spectacles de fin d'année, par son sens du 
geste, son attention à la langue, à l'élocution. 
Pour elle, enseigner l'eurythmie relevait d'un réel sacerdoce. 

Elle ne faillit jamais à cette mission qu'elle s'était dictée. Et 
pourtant, en ces années-là, les grands élèves de notre toute 
jeune école n'avaient pas tous bénéficié de la pédagogie 
Steiner dès le jardin d'enfants, ni des « contes et légendes » 
des petites classes. Ils n'abordaient pas encore les cours 
d'eurythmie dans l'état d'esprit d'ouverture des générations 
suivantes ! Aussi, donner des cours dans ces conditions ne 
s'avérait pas toujours une tâche aisée. Mais jamais Ruth 
Weber ne s'est découragée : elle a persisté, encore et 
toujours, puisant aux sources mêmes de l'anthroposophie les 
forces nécessaires à son travail. 

Très élégante, droite dans son attitude tant extérieure que 
morale, elle s'exprimait dans un français recherché. 
Visiblement, elle attendait le même souci de perfection chez 
ses collègues et dans les spectacles de classe auxquels elle 
acceptait volontiers de collaborer, par les apports de son art 
évidemment, mais aussi par des interventions judicieuses sur 
le phrasé, l'articulation, la « portée de voix » des enfants. 
J'ai eu la chance de collaborer, en tant que récitant, à un 
spectacle qu'elle monta comme artiste soliste rue de Trévise. 
Collaboration riche et fructueuse : jeune professeur alors 
débutant, certaines subtilités des textes choisis 
m'échappaient encore un peu (notamment un superbe 
«Péguy»: Meuse endormeuse et douce à mon enfance ... ). 
Avec gentillesse - mais fermeté -, elle sut, en véritable 

rencontrer et d'avoir été inspirée par sa force, son courage et 
son humour. Il méritait bien son deuxième prénom : Aimé. 
Nous ne l'avons pas seulement respecté, nous l'avons aimé 
et nous continuerons de le faire. Et de l'autre côté, il reste 
sans doute avec nous tant que nous voulons sérieusement 
nous développer pour co-porter et co-créer notre monde ... 
Individuellement et en commun à la fois ! 

artiste, m'en faire découvrir et apprécier les subtilités, les 
richesses. J'avais accepté de l'aider et c'était elle, 
finalement, qui m'avait le plus apporté ! 

Naturellement, le spectacle fut d'une grande beauté, d'une 
grande intensité, tant elle brûlait littéralement de la flamme 
qui anime tout vrai artiste. 

Puis elle quitta l'école d'Alésia vers les années 1972-73 et 
rejoignit le sud de la France qu'elle aimait tout 
particulièrement : chaque été, lors des vacances scolaires, 
elle regagnait l'Italie, San Remo, et nageait des heures 
durant dans «sa chère Méditerranée». Elle s'établit alors à 
Nice où, de loin en loin, je lui rendais visite. Elle y donnait, 
bien sûr, des cours d'eurythmie, mais surtout, consacrait une 
grande partie de son temps à des groupes de travail 
d,anthroposophie. Elle défendait alors vigoureusement celle­
ci contre des « néo-mouvements » se prétendant indûment 
inspirés de Rudolf Steiner. Là encore, elle mettait toutes ses 
forces, son énergie et sa droiture au service de son idéal, de 
ce qu'elle estimait juste. 

Elle m,apparaissait toujours très «droite», belle, animée 
encore par cette même flamme intérieure, mais le visage 
cette fois auréolé d,une belle chevelure blanche, lui 
conférant une douceur nouvelle, révélant ainsi un autre trait 
de son caractère. 

Un exemple de sa ténacité inflexible, de ses forces de 
volonté inépuisables : il y a une quinzaine d,années, elle 
souffrit de très graves problèmes de dos devant lesquels le 
corps médical s,avoua impuissant et pessimiste. Qu'à cela ne 
tienne : la mer n'étant pas très éloignée de son domicile, 
elle s,obligea à y nager sur le dos quotidiennement, 
plusieurs heures pendant des mois, et... elle parvint à une 
guérison complète au grand ébahissement des médecins ! 

A nous, tous les professeurs de l,école d'Alésia réunis pour 
le SOe anniversaire de notre école à Verrières, sa présence a 
beaucoup manqué (elle l,avait assurée en juillet aux 
organisateurs de cette fête). Elle venait de quitter le monde 
physique, deux semaines auparavant ! 

Sa forte personnalité, ses compétences, ses engagements 
rigoureux et la foi en son art laissent en beaucoup d'entre 
nous un souvenir fort, mêlé de reconnaissance, pour ce 
qu,elle nous a apporté et pour ce qu'elle était. 

Joachim Berron 
8 Août 1911 - 8 octobre 2005 

Marie France Paccoud : 

Dans un numéro passé de L'Actualité des religions, 
Joachim Berron écrivait : " pourquoi je suis devenu 
anthroposophe. , 

Mais dans la vie était-ce la peine de le dire ? En le côtoyant 
cela se comprenait comme une évidence. 

Sa profonde connaissance de la nature humaine, et son 
amour bonhomme pour celle-ci lui permettaient de 
comprendre et de soutenir d'emblée les jeunes impulsions 
parfois tourmentées qui se présentaient à son cœur de 
médecin, et également de collaborer de près ou de loin à 14 



toute initiative sortant un peu des rangs. 
Il aimait la marginalité et lui donnait, par sa confiance en 

elle, sa place dans le monde. 
Il aimait aussi à dire qu'il avait traversé le siècle et cela lui 

donnait la possibilité d'exercer le souvenir, la présence, et 
~ne contemplation de l'esprit à l'œuvre dans son époque. Et 
11 pouvait alors distiller son expérience comme autant de 
perles de sagesse bienveillante. 

Un de ses derniers ouvrages Sept regards sur l'Enfance 
(Ed. DGP) est à ce titre exemplaire, et laisse son lecteur 
libre de s'essayer lui aussi à cet exercice de regarder 
l'Enfance. 

Méditer, puis agir dans le monde 
Un chemin vers les sections 

Alain Tessier 

L'essai qui suit est la tentative de mettre par écrit une 
communication faite oralement pour le groupe de travail 
déjà cité à plusieurs reprises dans les derniers numéros (cf. 
articles de Bodo von Plata sur l'histoire de la vie 
anthroposophique, de la Société, de J'Ecole de Science de 
l'Esprit et d1sabelle Ablard-Dupin à propos de la vie 
anthroposophique dans les institutions). 

Il s'efforce, comme le fit jadis Montaigne dans ses 
« Essais », de parler de la vie de l'âme à partir de celle que 
l'auteur connaÎt le mieux : la sienne. Cet essai est proposé 
comme un témoignage individuel, résultat d'un travail 
intime. C'est dans cet esprit qu'il est confié aux lecteurs des 
« Nouvelles ». 

Isabelle Ablard-Dupin 

Il s'agit, pour chaque individu qui veut cultiver une vie 
intérieure, de créer du nouveau. En devenant méditant, 
chacun se fait à la fois artisan et matériau dans la mise en 
œuvre des transformations à accomplir. Cette 
métamorphose progressive se trouve précisément 
développée dans les œuvres de base de l'anthroposophie 
(L 1nitiation ou Comment acquiert-on des connaissances sur 
les mondes Supérieurs, Science de l'Occulte, Théosophie, 
etc.) et, pour ceux qui veulent être représentants de 
l'anthroposophie, dans le cours fondamental : les 19 leçons 
de la Première Classe de l'Ecole de Science de l'Esprit. 
Après le Congrès de Noël, dans la « Lettre aux membres » 
du 20 janvier 1924, Rudolf Steiner fait valoir ainsi ce besoin 
des membres : « ... il est généralement de règle que l'être 
humain apprenne d'abord à connaître le monde spirituel 
sous forme d'idées. ( ... ) Et il se trouvera des personnes qui 
veulent connaître les chemins du monde spirituel afin 
d'inciter leur propre âme à les parcourir. .. ». 

Chacun va s'approprier lentement et par tâtonnements ce 
monde nouveau qui n'existe d'abord que si on veut se le 
créer soi-même. Cet aspect du développement intérieur 
contient un paradoxe: on utilise une procédure méthodique 
connue, formulable, construite, visible et transmissible. Que 
signifie : entreprendre un chemin de développement 
spirituel ? Où commence le chemin, en réalité, et puis-je me 
faire par avance une idée de là où il peut me mener ? 

Lorsque mûrit au fil du temps la décision de tenir compte 
de mon lien avec un monde spirituel, je suis placé devant 
cette nécessité intérieure d'orienter volontairement tout le 

De même Six exercices du botaniste en herbe (Ed. DGP) 
Valeu;s et p~rils pour /~ vie de J'enfant (édité par I'APMA) 
et, L au~onte et le Jeune enfant (Association pour la 
Pedagogie de Rudolf Steiner dans la région d'Aix-en­
Pro~ence, Petit Cahier n°5) qui ont encore été publiés peu 
apres, sont autant d'invitations à une observation aimante 
mais cependant rigoureuse, impliquant ensuite d'en tirer 
des conséquences pour sa vie. 

De tout son être transparaissait cette autre évidence : 
Oui, il fait bon être humain, et cela vaut la peine de 
travailler à le devenir. 

Avec reconnaissance. 

cours de ma biographie en fonction de cette détermination. 
Les progressions telles qu'elles sont décrites en général 
dans les ouvrages de base apparaissent toutes relatives par 
rappo~ à la biographie de chacun : on trouve, par exemple 
dans 1 ouvrage Comment acquiert-on des connaissances sur 
les mondes supérieurs , l'indication selon laquelle la 
progression « imagination, inspiration, intuition » ne se 
produit pas forcément dans cet ordre. 

Un parcours d'expérimentations 
Le candidat à l'entrée dans la Première Classe de l'Ecole 

de Science de l'Esprit déclare sa volonté de cultiver une vie 
méditative, d'être le représentant de cette culture face au 
monde et de coopérer avec d'autres hommes pour trouver 
les formes sur terre d'une Ecole ésotérique ainsi orientée. 
Si cette décision a pu se manifester dans un dialogue et 
être reconnue par la Direction de l'Ecole au Goetheanum 
un lien d'engagement et de confiance peut s'établir ave~ 
les autres« membres qui veulent être actifs» dans l'Ecole. 
L'étude des contenus anthroposophiques se poursuivra 
encore et encore, mais le rapport de l'élève avec 
l'enseignement évolue de telle manière que c'est 
désormais sur la pratique personnelle qu'il va concentrer 
son attention. 

Les contenus des leçons de la Première Classe ne 
présentent en eux-mêmes aucune révélation jusqu'alors 
tenue secrète, rien d'inédit qui ne se trouverait pas déjà 
développé avec minutie dans les cycles de conférences 
d'anthroposophie générale et dans les ouvrages de base. 
Mais ce qui change à partir de cette résolution, c'est la 
posture de l'élève. Se plaçant par la méditation dans les 
situations spirituelles décrites au fil des leçons, il se 
reconnaît alors lui-même chercheur en esprit. L'assimilation 
des données de base, des concepts, et même du 
vocabulaire anthroposophiques reste une condition 
préalable indispensable. Mais les contenus de 
l'enseignement jouent alors le rôle d'outils. 

De même qu'un artisan peut devenir expert dans son 
travail seulement lorsqu'il maîtrise le maniement de ses 
instruments, l'élève en esprit peut développer une vie 
intérieure autonome grâce à sa connaissance de la 
méthode, en toute conformité avec les caractéristiques de 
la modernité, principalement l'autonomie. Première 
modification dans le paysage intérieur dès l'amorce de ce 
travail : je prends en considération les écarts entre ce que 
je crois être, ce que je voudrais être, et ce que je suis 
vraiment. Les grandes lignes archétypes qui gouvernent la 
vie humaine dans ses rythmes, qui décrivent la vie de 
l'âme, tout ce qui constitue l'immense sagesse 
anthroposophique, tout cela doit être mis à l'épreuve de 
l'individualité. Il faut devenir l'artiste de sa propre matière, 
acteur et témoin direct de sa propre évolution. Or, cette 
méthode permet l'émergence de réalités inédites, 15 



absolument nouvelles dans le sanctuaire de l'individualité. 
Ce faisant, on atteint un point de rupture avec le passé, le 

connu, le « déjà vu ». C'est comme si tout ce qu'on avait 
construit jusqu'ici était à recommencer. La condition pour 
continuer maintenant s'impose : il va falloir s'avancer vers 
un domaine redoutable par l'épaisseur de son inconnu et 
passer, solitaire, par le sentiment d'impuissance dont aucun 
enseignement spirituel ne peut me procurer l'économie. Pas 
de révélation gratifiante ou réconfortante, pas d'illumination 
jubilatoire ! Seulement le constat que les facultés de mon 
âme, telles que je les ai connues jusqu'à ce moment, 
m'identifiant en elles et grâce à elles, m'apparaissent 
désormais comme des caricatures, des obstacles à 
surmonter. Le sol ferme des certitudes et convictions fait 
maintenant défaut ; à sa place, je trouve une faille sans 
concessions, le vide de ce que je croyais seulement être. 
C'est le tout premier pas du chemin entrepris dans la 
Première Classe de l'Ecole. 

Une conséquence découle de ce travail intérieur et vient 
agir directement dans la vie, c'est à dire avant tout : dans le 
monde humain. Nous avons vu comment la sensibilité du 
méditant se développe dans les tâtonnements de l'âme vers 
l'esprit ; un premier effet intervient dans la faculté de 
ressentir chacun de ses contemporains de manière plus fine, 
plus subtile, plus profonde. On dépasse la couche 
superficielle des idées générales par lesquelles nous aimons 
tant nous confronter les uns aux autres, pour développer 
cette qualité intuitive qui permet d'éprouver l'autre, non plus 
seulement dans ses certitudes ou ses opinions - qui 
finalement rejoignent toujours plus ou moins des idées 
générales - mais dans son rapport intime avec sa propre 
faille existentielle. Nous entendons ici non pas d'éventuels 
désordres d'ordre psychologique, mais cette conscience 
d'étrangeté à la vie, la fragilité de l'être-là que peut ressentir 
tout homme moderne ; cette faille, chaque conscience la 
ressent comme une blessure, l'épreuve d'une chute. 
Pourtant, elle seule confère la qualité d'humanité. Nous 
voyons donc ici apparaître un premier pont, une faculté qui 
peut renforcer chez le méditant la présence au monde. 

La question du sens 
Parmi tous les êtres vivants, la particularité de l'humain 

est sa dépendance totale envers les autres hommes pour 
se développer, apprendre et évoluer. Notre vie intérieure 
est formée, modelée par tout ce qui émane de notre 
civilisation. Le sens de l'existence, nos valeurs, nous 
apparaissent comme étant véhiculés vers nous par nos 
parents, nos proches, notre contexte culturel et spirituel. 
Chacun reçoit ainsi les repères qui lui servent à édifier 
(même si c'est en les rejetant!) ses propres indicateurs du 
sens qu'il confère à sa vie. Paradoxalement, toute 
évolution, quels que soient l'âge ou la maturité, amène 
l'individu à prononcer une rupture avec ce donné. Les 
sciences cognitives actuelles savent aussi que l'intégration 
de tout savoir nouveau suppose la remise en question de 
l'ensemble de la structure engendrée par les acquis 
antérieurs. Il en va de même, au yeux du méditant, pour 
les valeurs qui doivent être refondues lorsque se révèle la 
faille évoquée plus haut. C'est maintenant le sens du 
monde sur lequel je m'étais construit qui s'écroule. Une 
limite dans ma conscience apparaît, au delà de laquelle le 
monde prendra le sens que moi seul pourrai lui donner. De 
quelle manière? De ce vide de l'être ne ressort pour 
m'aider aucune construction de pensée, aucun idéal. Il n'y 
a que l'engagement au monde qui puisse me révéler le 
sens d'un avenir. Ce sens du monde, je dois me le créer 
moi-même, je dois le conquérir et le lire à chaque instant ; 
et l'apprentissage de cette lecture ne peut s'effectuer que 
lorsque je suis en même temps agissant dans la vie. Il ne 

s'agit plus de rester contemplatif devant un monde idéel. 
Mes actes me révèlent en même temps que je me révèle 
par mes actes. Je marche vers le sens sur le fil dont je 
tiens moi-même les deux extrémités. Une possibilité m'est 
alors donnée de prendre conscience que mon action 
terrestre s'inscrit dans le monde grâce au support des 
éléments. Ces éléments ne se présentent plus comme 
corps de substances à l'extérieur de moi, mais sous forme 
de qualités qui font partie de moi jusque dans ma nature 
psychique. Il me faut interroger le monde pour qu'il me 
révèle à moi-même. Dans ce monde, les humains qui 
respirent à mes côtés ne font pas que m'entourer, ils me 
manifestent à mesure que je les découvre. C'est un regard 
sur la condition spirituelle présente de l'humanité. C'est un 
exercice de chaque rencontre avec n'importe quel être 
humain. On trouve cependant ici le sens du travail dans 
les branches anthroposophiques quand elles veulent se 
considérer comme « école préparatoire à l'école 
initiatique » (Rudolf Steiner, Lettre aux Membres du 13 
juillet 1924). Dans cette culture du questionnement, je 
développe un nouveau type d'intelligence qui, à travers 
l'acte, ne révèle pas le sens spirituel des choses, mais me 
donne les moyens de le créer. 

A l'épreuve de la solitude 
A chaque pas, une mise à l'épreuve me replace devant la 

question du chemin vers une authentique qualité 
d'humanité. A définir sans cesse, sans répit. Car il est 
dans la nature de l'homme qu'il évolue en traversant des 
crises, des moments de ruptures. Dans les destinées de 
chacun « tombent » des épreuves qui, en même temps 
qu'elles nous font grandir vers nous-mêmes, nous 
accouchent au monde. Mais il existe une différence 
fondamentale lorsque je suis moi-même acteur de ces 
évènements : je les provoque par mes efforts en me 
plaçant moi-même dans cette intensité dramatique, au 
lieu de les subir quand le hasard - ma providence - me 
les présente. Cette différence tient à la qualité de dialogue 
qui s'instaure dans mon propre être pour mettre en place 
ces expériences, les cultiver, les observer, les aimer. C'est 
l'attitude méditative. Comme tout dialogue, celui-ci 
consiste en échange de paroles. Il faut se mettre à 
écouter. Ecoute au-delà des mots et des représentations, 
écoute de la présence. Mais dans ce dialogue, quelle est 
cette présence, qui est mon interlocuteur? Suis-je encore 
complètement seul, enfermé en moi-même ? Cet 
interlocuteur n'est-il pas en train de prendre une forme 
qui, bien qu'elle me ressemble et émane de moi, ne peut 
se réduire à une image de moi-même ? On reconnaît peu 
à peu une figure qui peut être appelée gardien du seuil. 
Sa rencontre est au centre de tout le travail qui se 
développe au fil des 19 leçons de la Première Classe. La 
parole tient donc ici un rôle majeur. Cette culture de 
l'écoute est partie intégrante du chemin de l'Ecole de 
Science de l'Esprit. Le livre, le mot, la phrase que l'on peut 
retenir et analyser, sont impuissants pour pénétrer ce 
monde naissant. La transmission orale est un élément 
constitutif irremplaçable de ce travail ; là, il faut une 
parole, un verbe. Et ce verbe, je peux l'entendre résonner 
dans le langage de tout contemporain qui s'efforce vers 
l'esprit. Pour se montrer agissant, ce verbe doit rencontrer 
certaines conditions. 

Un travail intérieur qui éveille à des êtres spirituels 
Je cultive le dialogue avec ce gardien du seuil. Même si 

celui-ci n'est encore pour moi qu'une représentation, ce 
dialogue peut être pris suffisamment au sérieux pour 
devenir un acte. Dans ce flux de sonorités du monde, je 
peux faire l'expérience des phénomènes du monde au 16 



travers des éléments ; je peux les éprouver en moi sous 
forme de qualités qui s'expriment et s'affinent à mesure 
que je travaille sur les facultés de mon penser, de mon 
ressentir et tout mon vouloir. Je deviens sensible à des 
nuances de qualités. Celles-ci s'esquissent en contours 
ténus et fugaces. Elles s'expriment en moi par mon 
pressentiment, mais ne sont pas des projections de moi. Ce 
sont des qualités d'êtres spirituels. Le premier être 
rencontré fut le gardien du seuil, perçu d'abord dans les 
limites d'un autre moi-même. Pourtant, la progression des 
situations méditatives développées dans la Première Classe 
de l'Ecole m'amène à discerner que peu à peu se lève un 
monde, à peine soupçonné mais efficient. Je devine que ce 
monde est peuplé d'êtres, là où mon quotidien m'a habitué 
à ne voir que des pensées-ombres. Ces êtres, bien 
qu'invisibles à mes yeux, me donnent à entendre une 
image nouvelle de moi, c'est à dire maintenant de l'homme 
et de la nature. Je savais bien, déjà, grâce à 
l'enseignement anthroposophique, que la hiérarchie des 
hommes tient une place particulière dans l'évolution du 
monde et du cosmos. Mais pour moi, maintenant, cette 
vérité devient autre chose. Ce que je trouve là, ressenti 
comme un contact intime, se présente comme manifestant 
le souci que ces êtres spirituels ont de moi. Mais là non 
plus, pas d'illumination fulgurante ni de grandiose image 
envahissante. A mesure que ce souci me devient 
perceptible, grandit un sentiment de responsabilité et de 
gratitude. Ma question n'est pas de savoir pourquoi 
j'intéresse ces êtres spirituels, mais comment puis-je 
devenir à leurs yeux un interlocuteur? Il me faut cultiver 
sciemment les qualités d'âme qui permettront l'expression, 
en mon for intérieur, du langage et des actes de ces êtres 
supérieurs dont je soupçonne la présence et devine 
l'attente. A ce stade encore, on est toujours dans un 
monde de ténèbres. Cette obscurité m'appartient, mais ce 
n'est plus un gouffre qui aspire l'être. Elle devient une 
douce pénombre, légèrement teintée, dont je sais qu'elle 
baigne aussi la nuit de tous les humains. Un instinct 
m'invite à me retourner pour les retrouver, ces frères, dans 
le monde terrestre ; car c'est là seulement que nous 
pourrons ensemble nous éveiller de nos nuits avec 
étonnement à nos énigmes réciproques. 

Métamorphoses dans les rencontres humaines 
Plus intense devient la rencontre quand je considère 

l'autre comme également dépositaire de la grâce dont je 
bénéficie moi-même : don et moyen d'expression d'êtres 
spirituels. Mais qu'est-ce qui est de nature à susciter un tel 
éveil? Cette conscience accrue a le pouvoir de nous rendre 
plus attentifs à l'image de l'autre. Comme un voile, cette 
image me cache sa nature spirituelle, mais me révèle tout 
le dispositif qui a précédé (ou procédé à) son incarnation. 
En d'autres mots : l'éclairage de la nature essentielle de 
l'être, dont l'exercice des leçons ésotériques m'invite à une 
approche, me donne à voir, non plus seulement les 
conséquences achevées de son karma, mais le geste qui le 
porte en avant selon ces mêmes lois karmiques. Je 
reconnais à cet endroit ce qui agissait dans la faille, la 
blessure. Un tel contact ne se fait pas en restant devant, 
comme observateur, mais en vibrant avec, en tant que 
témoin. Je n'ai aucun pouvoir sur les causes des conditions 
d'incarnation, peut-être même pas de perception directe. 
Cependant, quand je porte, à partir de l'éclairage essentiel 
des êtres spirituels mon regard sur la condition de l'être 
incarné dans son contexte particulier, doté de certaines 
qualités et affecté par des épreuves physiques ou morales 
précises, alors nous ne sommes plus deux, lui et moi, mais 
trois. la force qui se manifeste ici, dans l'espace entre 

nous, on peut l'appeler : l'homme macrocosmique. On 
peut s'en approcher par le cheminement des 19 leçons 
comme être spirituel dans ce grand paysage d'êtres 
spirituels. Avec cette perspective, considérer l'être 
d'incarnation amène à découvrir les interactions entre 
l'homme incarné actif dans ses particularités et le tableau 
grandiose de l'homme macrocosmique. Chaque 
individualité se manifeste comme ayant une place bien 
particulière qui n'appartient qu'à lui seul au sein des 
hiérarchies spirituelles. Mais en même temps qu'il en fait 
partie, il est lui-même déterminant pour tout cet 
ensemble. la complexité des rapports entre tous ces 
êtres qui agissent, sont agis et s'interagissent, laisse 
seulement deviner l'immensité des mystères à l'œuvre 
dans les destinées. Ce fait montre bien qu'on devrait 
rester très précautionneux en utilisant l'expression 
de « chemin anthroposophique ». A cause de notre mode 
de pensée qui s'appuie toujours sur des représentations 
du passé et nous fait raisonner en termes de buts, 
d'objectifs à atteindre, on court le risque d'un raccourci 
réducteur, normatif donc dogmatique. Bien au contraire, 
dans ce riche tissu des interactions il n'existe que des 
rencontres d'êtres, des croisements de destins, de 
perceptions mutuelles ; lumières mouvantes, souffles, 
ombres colorées. Ce monde à naître se nourrit aussi des 
passages rythmés entre nos journées et nos nuits. 

Des lieux pour entretenir cette culture 
l'intensification de la rencontre se fait par un double 

mouvement des allers et retours entre mon activité 
méditative et mon agir dans le monde : je m'efforce pour 
renforcer cette acuité, de même que cette acuité vient 
nourrir et vivifier ma tension, mon éveil. Rudolf Steiner 
intitule la « Lettre aux membres » du 13 juillet 1924 (GA 
260 EAR) : Comprendre l'esprit, faire l'expérience 
du destin. Il s'y exprime ainsi : 

« ... l'anthroposophie dit qu'il existe dans la méditation 
une expérience intérieure dans laquelle, au sein de 
l'activité pensante, on ne perd pas de vue le monde 
sensible, mais où on atteint en même temps au monde 
de l'esprit. Au lieu de pénétrer dans son propre moi, dans 
lequel on sent le monde des sens sombrer, on pénètre 
dans le monde de l'esprit, dans lequel on sent que son 
moi s'est affermi. 

l'anthroposophie montre en outre qu'il y a une 
expérience du destin dans laquelle on ne perd pas le soi. 
On peut aussi dans cette expérience du destin s'éprouver 
soi-même comme agissant*. l'anthroposophie indique 
que l'on peut, en considérant sans égoïsme la destinée 
humaine, accéder à une expérience dans laquelle on 
apprend à aimer non seulement sa propre existence, 
mais aussi le monde .... » (* en italique dans le texte). 

C'est pourquoi il est nécessaire qu'une école ésotérique 
d'un style tout nouveau soit maintenant agissante : elle 
répond aux besoins des hommes, des civilisations 
actuelles et du monde. Elle ne sert pas à des aspirations 
personnelles vers un progrès personnel, mais veut rendre 
chacun capable d'agir vers une humanité encore 
incertaine. Trouver le lien entre l'homme et le monde 
signifiait autrefois apporter une sagesse qui avait le 
pouvoir d'éclairer les sociétés par les religions, 
philosophies, sciences et arts. Désormais, cela signifie 
laisser agir le spirituel au travers des actes personnels 
dans le monde grand ouvert. La manière de cultiver cet 
ésotérisme n'a plus grand chose à voir avec 
l'apprentissage et l'application de contenus de sagesse, 
bien qu'elle n'en réfute aucune valeur. Mais ce spirituel-là 
peut vivre seulement dans un «entre deux êtres». Il 
demande à être rendu effectif jusque dans une pratique 17 



concrète, dans un geste professionnel compétent. Il 
s'avère capable de vivifier toute activité humaine en y 
introduisant la pulsation de vie qui réchauffe et rayonne à 
partir de l'universellement humain. 

Observant la manière dont la vie de l'âme se transforme 
par le travail de la méditation, nous voyons comment une 
modification radicale de l'activité humaine est rendue 
possible. La progression au sein de la Première Classe de 
l'Ecole de Science de l'Esprit, par la mise en place de 
méditations de situations, s'inscrit de cette façon dans un 
courant civilisateur : l'exercice mené dans la Section 
d'Anthroposophie Générale de l'Ecole est une tentative de 
réponse aux exigences de l'Esprit de notre temps dans la 

mesure où il donne la possibilité de se tourner ensuite vers 
une activité sociale professionnelle. Le travail dans les 
Sections spécialisées (médecine, pédagogie, sciences de la 
nature, sciences sociales, etc. ... ) veut concourir à rendre 
opérants dans le monde les fruits de l'expérience spirituelle 
tout à fait personnelle/individuelle. 

Ainsi nous voyons l'Ecole de Science de l'Esprit dont le 
cœur est constitué par ce cours fondamental des 19 leçons 
qui s'anime au centre de la Section d'Anthroposophie 
Générale ; l'activité de cette Section pénètre les Sections 
spécialisées ; ces Sections sont à la disposition des 
personnes actives dans les domaines professionnels les plus 
variés. 

r 
Ecole de Science de l'Esprit 

Section d' Anthroposophie générale 
Première classe 

AIX-EN-PROVENCE (13) 
Entretien à 9h30, leçon à 10h45 ; Renseignements : 04 91 43 
39 68 (A. Tessier) ; 04 42 24 11 07 (M. Durr); 15 janvier: 3e 
leçon de répétition; 12 février : 4e leçon de répétition 

CHATOU (78) 
Leçon à 17h; Entretien le jeudi précédent chaque leçon à 20h30 
29 janvier : !Se leçon; 26 février : !Se leçon 
Renseignements : 01 39 52 73 74 (R. Burlotte) 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Clémenceau. 

COLMAR (68) 
Renseignements : 
03 29 57 70 74 (L. Turci); 03 89 78 91 15 (D. Dodrimont) 
14 rue de Turckheim. 

FONTAINE-DANIEL (53) 
lecture à llh; entretien à 9h30 sur la leçon précédente 
29 janvier : lecture de la 19e 

Renseignements : 02 43 00 34 88 (B. Denis). 

MERILHEU (65) 
Renseignements : 05 62 95 06 29 (M. Matt). 

MONTPELLIER (34) 
Renseignements : 04 67 02 74 08 (M. M. Sarazin) 
7 rue des Pins. 

NICE (06) 
Renseignements : 04 42 24 14 85; 04 42 24 11 07 (M. Durr) 
24 janvier : 3e leçon; 21 février : 4e leçon 

PARIS (75) 
Le dimanche à 9h30 entretien et à llh leçon ; 8 janvier : 1ère 
leçon de répétition; 12 février : 2e leçon de répétition. 
Rens.: 01 30 21 94 OS (G. Cron) ; 01 69 41 13 85 (J. Bascou) 

PAU-JURANÇON (64) 
Renseignements : OS 62 95 06 29 (M. Matt). 

SAINT-GENIS-LAVAL (69) 
Entretien et leçon à 9h 45 
Renseignements : 04 78 25 46 32 (R. di Giacomo) 
Institut Képler, 6 av. G. Clémenceau. 
15 janvier : lOe leçon; 12 février : lle leçon 

SAINT-MENOUX (03) 
Leçon à 11 hl S 

Renseignements : 04 70 43 96 27 (P. Della Negra) 
Foyer Michaël, Les Béguets; 

SORGUES (84) 
Leçon à 15h30. Renseignements : 04 91 43 39 68 (A. Tessier) 
ou 04 42 24 11 07 (M. Durr); 15 j anvier : 3e leçon de répétition; 
12 février : 4e leçon de répétition 

STRASBOURG (67) 
3 rue du Schnokeloch - Strasbourg Koenigshoffen 
Leçons tenues en allemand 
Renseignements : 03 88 27 11 73 (0. Roedel) 
7 rue des Bateliers - Strasbourg 
Renseignements : 03 88 56 19 75 (A. Varnai) 
15 janvier: 11e leçon à !Oh; 19 février: 11e leçon librement tenue 

TOULOUSE-BRAX (31) 
Renseignements- S. Jamault : OS 61 06 95 14 
C. Mars : OS 61 86 29 90 

TROYES (10) 
Se renseigner auprès de A. Dubois au 03 25 49 33 50. 
25 janvier: 14e leçon; 22 février: entretien 

VERRIERES LE BUISSON (91) 
Renseignements : 01 60 19 24 41 (C. Kempf) 
ou 01 60 13 97 85 (F. Lusseyran). 
Salle d'eurythmie Libre école Rudolf Steiner 62 rue de Paris. 
Entretien : 19h15 - Leçon : 20h45 
8 janvier: 16e leçon; 19 février : 17e leçon 

ILE DE LA REUNION (97) 
2e leçon de répétition : 8 janvier; 3e leçon de répétition : 
5 février. Renseignements : 02 62 24 87 23 (C. Briard) 

SECTION DES SCIENCES 
Renseignements : D. Bariaux, rue d'Offus, 3 -
B-1367 Ramilies-Offus - Tél : 00 32 81 63 57 58 
daniel.bariaux@swinq.be 

SECTION POUR LES JEUNES 
Renseignements : L. Defèche au 0041 61701 8394 
odyseus777@yahoo. fr 

CERCLE D'INITIATIVE DE LA SECTION PEDAGOGIQUE 
EN FRANCE 
Pour informations et contact concernant la section : 
I. Ablard-Dupin au 01 39 13 15 62 et 06 30 98 42 63 . 18 



Rencontre ... 
Essai de traduction : G. & M. Durr 

Les amis francophones qui auront pris part au Congrès de Noël 
2005 au Goetheanum auront eu l'occasion de participer à une visite 
guidée par Thorwald Thiersch (Section des arts plastiques), à une 
contemplation, plutôt, du Représentant de l'humanité, le groupe en 
bois sculpté par Rudolf Steiner et Edith Maryon. Ainsi auront-ils 
entendu les paroles traduites ci-dessous, prononcées par Rudolf 
Steiner à la fin d'une conférence donnée à Berlin le 14 mai 1912. 
Elles auront encore entendu leur guide raconter ce que Thorwald 
Thiersch considère comme un instant karmique, où se manifeste la 
qualité particulièrement intime d'une intervention de la destinée. 

Mai 1912 - Edith Maryon, anglaise, sculptrice connue et reconnue, 
membre d'un mouvement ésotérique en Angleterre, voulant 
retrouver l'origine du culte pratiqué dans la loge à laquelle elle 
appartient, est en route vers I'Egypte, se trouve déjà en Italie, d'où 
elle est sur le point de s'embarquer pour Alexandrie. Lui arrive à ce 
moment-là une lettre d'Angleterre : elle y apprend qu'un initié 
véritable fait des conférences publiques à Berlin. Elle prend le train 
pour Berlin. Elle réussit à trouver l'endroit où les conférences en 
question ont lieu, obtient une place dans la galerie, et se trouve 
installée directement au-dessus de l'orateur. Elle ne comprend pas 
l'allemand. La conférence s'achève avec les paroles ci-dessous; on 
pourrait tout aussi bien dire qu'à la fin de la conférence vient ce qui 
deviendra, deux ans plus tard, l'objet de sa véritable quête, la 
véritable tâche de sa vie, et son œuvre plastique majeure. Il 
s'agissait bien d'un moment fatidique à proprement parler, d'une 
intervention fulgurante du destin. On en trouve plus tard cet autre 
signe, au moment où Rudolf Steiner, entrain de travailler à la 
maquette grandeur nature du Représentant de l'humanité, fait un 
faux pas au bord d'un vide dans l'échafaudage. Il est sur le point de 
tomber, avec tout le poids de son corps, et de s'empaler dans la 
pointe acérée d'une tige de fer. Edith Maryon le rattrape - et le 
sauve. Ces choses, Rudolf Steiner les a racontées lui-même lors de 
la crémation d'Edith Maryon, début mai 1924 (d Rudolf Steiner, 
Unsere Toten, non traduit). 
Voici donc les paroles en question : 
« Il nous faut donc prendre en compte la nécessité de 

surmonter le principe égoïste au cours de l'évolution terrestre. 
C'est ainsi que l'impulsion du Christ pénètrera de plus en plus de 
sa vie la civilisation humaine. Ce que la conférence précédente 
s'attachait à montrer, en se référant à l'exemple des tableaux de 
Raphaël, pour attirer l'attention sur le fait qu'ils ont permis à 
l'impulsion du Christ de se répandre parmi les hommes sans 
rencontrer de barrières d'ordre confessionnel, cela n'en restera 
pas là. Oui, la figuration extérieure du Christ, elle aussi, le 
représentant extérieurement tel qu'il doit l'être sous une forme 
imagée, cela reste un problème à résoudre. Il faudra que bien 
des sentiments fassent leur chemin dans les âmes des hommes 
sur la terre si, aux nombreuses tentatives faites au fil des temps 
doit pouvoir s'ajouter celle qui montrera un tant soit peu ce 
qu'est le Christ en tant qu'impulsion suprasensible pénétrant et 
imprégnant de sa vie l'évolution terrestre. Quoi qu'on ait pu 

Présentation des éditions 
Pic de la Mirandole 

Richard Bou/ouis 

À la demande de la rédaction des Nouvelles, je vais présenter 
brièvement une entité mystérieuse dont vous avez peut-être 
entendu parler ; il s'agit des Éditions et de la librairie Pic de la 
Mirandole. Cette petite structure est basée à Lille (Nord) et se 
donne pour tâche l'édition de textes à caractère 
anthroposophique, philosophiques ou littéraires. La première 
publication a été une œuvre de création, un roman : Le 
Projet_Paradoxe, de Georges Litvine. Ce roman n'est pas à 
proprement parler de la littérature « anthroposophique », mais 
il nous a semblé important de lui permettre d'essayer de 
trouver audience auprès d'un public anthroposophe. Il s'agit 

tenter jusqu'ici, il n'existe à ce jour pas même les prémices d'une 
telle image du Christ. Car ce qui devrait ressortir, c'est dans le 
devenir de la forme extérieure l'agencement dynamique des trois 
impulsions : l'étonnement, la compassion, la conscience morale. 
Ce qui s'exprime là, il faut que cela le fasse de façon que le 
visage du Christ prenne vie, au point que ce qui fait de l'être 
humain un être terrestre, un homme de désir sensible se trouve 
surmonté par ce qui spiritualise le visage, qui l'imprègne d'esprit. 
D'une force extrême doit être ce visage, du fait qu'une 
conscience morale développée à l'extrême se voit dans le modelé 
singulier du menton et de la bouche, telle qu'on l'aura devant soi, 
lorsque le peintre ou le sculpteur lui donnera sa forme - une 
bouche dont on aura le sentiment qu'elle n'est pas là pour 
manger, mais pour exprimer par la parole tout ce que l'humanité 
a jamais cultivé de moralité et de conscience morale ; et que 
c'est à cette seule fin que toute l'ossature, sa denture et sa 
mâchoire inférieure se forment en bouche. Voilà ce qui 
s'exprimera dans un visage comme celui-là. Il s'attachera à cette 
partie inférieure du visage une force rayonnante, qui va morceler 
et effeuiller tout le reste du corps physique humain, qui prendra 
alors une autre forme, une forme qui permettra de surmonter 
certaines forces d'une autre nature, de façon qu'il sera 
impossible de donner au Christ montrant une telle bouche 
aucune forme corporelle semblable à celle de l'homme physique 
actuel. - Les yeux qu'on lui donnera, par contre, exprimeront 
toute la puissance de la compassion, une puissance qu'on ne 
peut trouver que dans un regard qui ne cherche pas à recevoir 
des impressions des êtres sur lesquels il se pose, mais qui entre 
avec l'âme tout entière dans leurs joies et leurs douleurs. - Et il 
aura un front dont il sera impossible de s'imaginer qu'il abrite des 
pensées sur les impressions sensibles de la terre, un front, au 
contraire, qui fera légèrement saillie au-dessus des yeux, formera 
comme une voûte au-dessus de cette partie du cerveau; mais 
pas un «front de penseur», qui élabore derechef ce qui existe, 
au contraire, c'est de l'émerveillement qui s'exprimera de ce front 
qui s'avance au-dessus des yeux et doucement s'arrondit vers 
l'arrière de la tête, exprimant ainsi ce qu'on peut appeler de 
l'émerveillement face aux mystères du monde. Il faudra que ce 
soit une tête telle que nul ne puisse la rencontrer dans 
l'humanité physique. Il faudrait en réalité que toute image du 
Christ soit comme l'idéal de la figure du Christ. Et voici le 
sentiment qui tendra vers cet idéal lorsqu'au cours de l'évolution 
on cherchera à l'atteindre - oui, il faut que pour l'évolution de 
l'humanité, pour autant qu'au sein de l'humanité des artistes 
consacreront leur art, grâce à la science de l'esprit, à la 
représentation de l'idéal suprême, il faut que de plus en plus se 
forme ce sentiment : ne regarde pas vers quelque chose qui 
existe, lorsque tu veux faire une image du Christ, mais fais qu'en 
toi s'active et agisse et t'imprègne intérieurement tout ce que 
peut te donner une absorption spirituelle dans le devenir spirituel 
du monde grâce aux trois impulsions importantes : étonnement, 
compassion, conscience morale. >> 

GA 133, L'homme terrestre et l'homme cosmique 
Fin de la sixième conférence (Berlin, 14 mai 1912) 

d'un premier roman, sans prétentions, qui tente de mêler 
suspense, spiritualité et réflexions sur la conception du monde, 
ces dernières étant largement inspirées de l'épistémologie 
goethéenne ou steinerienne. Compte tenu du caractère un peu 
atypique du livre le projet était plutôt risqué et le livre n'a pas 
trouvé beaucoup d'audience. Mais cela constitue malgré tout 
une expérience intéressante. Il nous semblait aussi important de 
garantir la pérennité et la disponibilité de certains textes publiés 
par les éditions « Les Trois Arches». Nous remercions au 
passage Danièle Roy d'avoir répondu favorablement à nos 
demandes, ainsi que pour son aide. C'est ainsi que nous avons 
entrepris la réédition des deux premiers Drames-Mystères de 
Rudolf Steiner ainsi que du Calendrier de l'âme, le tout dans la 
traduction de Jean-Louis Gaensburger que nous remercions 
également et qui, nous l'espérons, nous livrera bientôt la 
traduction des deux autres drames. Nous avons également jugé 19 



de la plus haute importance de rendre de nouveau disponible le 
livre de Paul Emberson, De Gondishapur à Silicon Valley, dont 
nous pourrons bientôt vous présenter une nouvelle édition, 
corrigée et augmentée. Parmi les sujets qui nous ont 
préoccupés pendant de nombreuses années, la question du 
Graal et celles des rapports de l'homme et de l'humanité avec le 
monde des astres tiennent une place de choix. Aussi avons­
nous contractualisé un accord avec « I'Astrosophy Research 
Center » de californie en vue de l'édition officielle en langue 
française des études et des œuvres de Willi O. Sucher sur 
l'astrosophie, dont le premier volet devrait être disponible avant 
la fin de l'année 2005. Par ailleurs, une grande partie de la 
littérature anthroposophique en langue française provenant de 
la sphère germanophone, nous avons choisi de nous tourner 
vers l'ouest et d'être à l'écoute de ce que le monde anglophone 
a à nous dire et à le retransmettre. Mais nous resterons aussi 
attentifs à ce qui pourrait venir de la sphère francophone. 

Parallèlement à l'activité éditoriale et pour la soutenir, nous 
développons également une activité de librairie, pour l'instant 
essentiellement par correspondance et par le biais d'un site 
internet. Nous avons été heureux de constater que ce fut le 
moyen d'entrer en contact avec un lectorat régional, rendant 
ainsi possible de nouveaux liens humains autour de la question 
anthroposophique. 

Nous ne pouvons pas ici entrer dans le détail du choix qui 
nous a amenés à placer cette initiative sous le patronage de Pic 
de la Mirandole, philosophe de l'aube de l'ère de l'âme de 

Nouvelles parutions aux Editions Novalis 

Rudolf Steiner, La science de l'esprit, une source 
d'impulsions pour la vie, GA 96, 20 conférences faites à 
Berlin du 29 janvier 1906 au 12 juin 1907. 

Dans ces conférences faites aux membres de la société 
théosophique, Steiner aborde de nombreux sujets variés, allant 
de l'étude des couches de la Terre et des éruptions volcaniques à 
des problèmes d'éducation et d'enseignement, du karma, de la 
connaissance imaginative, de la biographie de l'homme et de 
l'accès au christianisme par la connaissance de l'esprit, des 
degrés de la connaissance et du pouvoir libérateur de la science 
de l'esprit, etc. La perspective religieuse est partout présente, en 
particulier avec deux conférences sur le Notre Père et une 
conférence sur les signes et symboles de la fête de Noël. Dans 
tout l'ouvrage est sensible le souci de Steiner de relier 
l'anthroposophie à la vie, afin qu'elle ne reste pas pure réflexion, 
mais oriente l'action, de relier la morale et la connaissance. 
350 pages, 29 €. 

Rudolf Steiner, Nietzsche, un destin tragique 

Ce livre présente des articles écrits par Steiner dans différentes 
revues, extraits du GA 31, où apparaît à quel point Nietzsche fut 
"intempestif", resta isolé dans son époque et fut trahi par la 
personne qui assuma la publication de ses oeuvres, sa propre soeur 
Elisabeth Fërster-Nietzsche. Le heurt entre Nietzsche et son époque, 
mais aussi entre Steiner et son époque se manifeste clairement et 
l'on voit l'esprit de Nietzsche en quête de spiritualité, mais victime de 
courants comme celui de Dühring auquel il emprunte l'idée du 
"retour du même" et sombrant pour finir dans le désespoir. Les 
repères de Christian Lazaridès éclairent ce drame et une conférence 
de Steiner du 23 mars 1916 (GA 65) montre les liens entre Nietzsche 
et Wagner. 240 pages, 19 €. 

conscience, figure emblématique d'un christianisme accueillant et 
apôtre d'une vision de l'homme comme être en devenir. Disons 
simplement qu'il nous est apparu être un digne représentant de la 
liberté de penser, de la tolérance et de l'anti-dualisme, cherchant 
toujours à concilier ce que les différentes doctrines ou écoles 
s'étaient évertuées à séparer. Le meilleur exemple en est peut être 
son effort pour montrer comment Platon et Aristote ne doivent pas 
être perçus comme irréductiblement conflictuels et inconciliables. 
Souhaitons que l'initiative à laquelle nous avons lié son nom n'ait 
pas à connaître les difficultés qui furent les siennes, lui qui eut à 
endurer les condamnations d'hérésie et voir certains de ses livres 
brûlés. 

Quoiqu'il en soit, ce genre d'initiative n'est pas facile et demande 
du temps pour éprouver sa viabilité. Pour ceux qui le désirent, le 
meilleur soutien est celui qui consiste à se procurer les livres, mais 
nous sommes bien sûr réceptifs à toutes formes d'aides et de dons 
et ouverts à l'étude de toutes propositions. 
Éditions et librairie Pic de la Mirandole, 7 bis rue Chaplin, 
59000 Lille 

www.editions-mirandole.com - editions.mirandole@tiscali.fr 

Nos livres sont disponibles dans les librairies spécialisées, à la 
librairie Triades et par correspondance. 

La porte de l'initiation, Rudolf Steiner, 14 euros - L'épreuve de 
J'âme, Rudolf Steiner, 14 euros - Le calendrier de l'âme, Rudolf 
Steiner, 9 euros- Le Projet_paradoxe, Georges Litvine, 19 euros. 
Port: 1 euro par livre. 

Edouard Schuré, Les enfants de Lucifer 

Dans cette pièce que Steiner et Marie Steiner mirent en scène à 
Munich en 1909 et 1910, Schuré présente deux personnages, en 
recherche de vérité autant qu'ils sont épris l'un de l'autre, qui 
s'opposent aux forces de l'empire romain et de l'Eglise catholique. 
Le Lucifer qui apparaît ici n'est pas le Lucifer de la tradition 
ésotérique, symbole de séduction et d'orgueil, mais celui de la 
tradition ésotérique qui aide les humains en quête de 
connaissance et de liberté, le "porteur de lumière" qui agit dans le 
même sens que le Christ. Des repères de Christian Lazaridès font 
mieux connaiître Schuré qui veut exprimer "par le verbe de l'art et 
sous le voile transparent de la poésie" ce qui agit dans les 
couches profondes de l'âme : là vit l'étincelle de lumière du dieu 
inconnu. Deux articles de Steiner et deux conférences de Steiner 
sur "Les enfants de Lucifer" font ressortir toute l'importance qu'il 
attachait à cette pièce. 296 pages, 21 €. 

Sigwart, comte d' Eulenburg, Le pont par-dessus le fleuve 

Dans ce livre sont retranscrites par ses soeurs les messages que 
le jeune musicien Sigwart leur adressa depuis le monde spirituel 
après sa mort pendant la Grande Guerre. On sera étonné du 
caractère proche et concret de ces communications. Le frère 
disparu raconte son cheminement, ses occupations, ses tâches 
dans l'au-delà, donne des conseils à sa famille et suit de près leur 
vie intérieure, et même extérieure. Il rappelle aux vivants restés 
sur terre qu'il leur faut distinguer l'essentiel et donner à leur vie 
une direction sérieuse. Il leur rappelle surtout à quel point le 
monde des prétendus morts n'est pas coupé des vivants. Steiner 
eut connaissance de ces communications et les déclara 
parfaitement authentiques. Car le pont par-dessus le fleuve est 
construit par l'amour que les êtres ont tissé entre eux et qui 
perdure au-delà de la mort. 380 pages, 28 €. 

À commander à Editions Novalis B.P. 46 F 78362 MONTESSON 
CEDEX. Tél. : 01.30.71.28.21. Fax. : 01.30.53.25.47. e-mail : 
contad@editions-novalis.com 
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Activités des Branches et des Groupes 

Branche ALBERT LE GRAND 
72 rue Notre-Dame des Champs 75006 Paris 
Réunions les jeudis à 19h30 (sauf jours fériés et vacances). 
Etude: Rudolf Steiner, Macrocosme et Microcosme, GA 119 EAR, 
1984. Réunions pour les membres ne pouvant se déplacer le 
soir : se renseigner. Conférences publiques : voir le programme 
joint aux Nouvelles de septembre octobre 2005. 

Branche d'AVIGNON et de sa région 
228, rte de l'Isle sur Sorgues 84510 Caumont sur Durance. 
Téi.04.90.23.01.65. Se renseigner sur le lieu où se tiennent ces 
rencontres. 
Rencontres bimensuelles du mercredi de 20h15 à 22h : le 1er et 
3e mercredi du mois, au Jardin d'enfants de l'école R. Steiner de 
Sorgues. 
Travail proposé : Se et 9e conférences (28 et 29 mars 1910) du 
cycle Microcosme et macrocosme (GA 119, EAR), La lettre du 28 
décembre 1924 : "Considération de Noël : le mystère du Logos", 
dans : Les lignes directrices de l'anthroposophie, le mystère de 
Michaël, GA 26, édi. Novalis. Groupe d'introduction aux bases de 
la Science spirituelle : un jeudi sur deux à 20h15, chez Mathé 
Lelièvre (04.90.83.62.20). Etude du livre Philosophie de la 
Liberté de R.Steiner avec Joseph Micol, le 2e et le 4e mercredi 
de chaque mois de 20h30 à 22h. Renseignements auprès de 
Laetitia Berrier au 04.90.48.02.41. 

Branche BERNARD DE CLAIRVAUX 
Foyer Michaël à St Menoux -
Renseignements au 04 70 43 90 31 
Réunions les mercredis à 20h30. 

Branche BLAISE PASCAL 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Clémenceau, Chatou 
(78). Renseignements: 01 30 78 09 69. Réunions ouvertes aux 
membres et amis, tous les mercredis de 20h30 à 22h15. 
Poursuite de l'étude des Lettres sur l'Education esthétique de 
Schiller. 

Branche KASPAR HAUSER (région de Valenciennes) 
Siège : 25, rue Victor Hugo, 59233 Maing 
Tél : 03 27 24 53 02 
Une réunion mensuelle le samedi soir (se renseigner) 
Contacts: 03 27 24 53 02 ou 03 27 79 10 33 

Branche LAZARE-JEAN 
Renseignements: Alain Bourdet au 04 91 23 32 87 
(après 20 heures). 

Branche LOUIS CLAUDE de ST -MARTIN 
7 rue des bateliers, Strasbourg 
Tous les mercredis à 20h30 sauf les premiers mercredis du mois, 
étude de Théosophie. Premiers mercredis du mois à 20h30 : 
travail sur le thème de l'année. 

Branche MARIE SOPHIA 
16 rue de Paris, 66000 Perpignan. 
Renseignements: 04 68 50 12 42 
Réunions les 1er et 2e mercredis du mois 
Etude : Les lignes directrices de l'anthroposophie et Mythes et 
mystères égyptiens, de Rudolf Steiner. 

Branche MATHIAS GRÜNEWALD 
14 rue de Turckheim- Colmar. Renseignements: 03 89 78 9115. 
Soirées de Branche les mardis à 20h30. 
Pousuite de l'étude du dernier chapitre du livre de Rudolf Steiner 
La Science de l'Occulte : "la connaissance des monde 
supérieurs" . 
Groupe de travail ouvert à tous les lundis à 20h30 ; Travail sur 
La philosophie de la liberté, salle de la Branche. 
Atelier de poésie-théâtre les lundis de 18h15 à 19h30, la poésie 
moderne d'André Chédid (ce travail mènera à un spectacle); 
cours individuels artistiques les lundis de 9h à 13h et de 14h 
à 17h45. Renseignements: Serge Maintier au 03 88 83 77 16. 

Branche MICHAEL 
2 rue de la Grande Chaumière, Paris Ge. 
Réunions le mardi de 14h30 à 16h30. (sauf vacances) 
Renseignements: 01 46 63 06 56. Etude de la 1ère conférence de 
Rencontre des générations. Approche des harmonies zodiacales de 
Rudolf Steiner d'après F. Julius. 

Branche de MONTPELLIER - Association ADAM 
7 rue des Pins -34000 Montpellier 
Renseignements: Nicole Arvis au 0467920131. 
ou Marie-Madeleine Sarazin au 04 67 02 74 08. 
Réunions de membres les vendredis à 20h30, les 13/01, 17/02, 
17/03, 21/04, sujets proposés par les membres. 
Branche ouverte le mercredi à 18h, étude du Cycle de l'année de 
Serge Prokofieff. 
Introduction à l'anthroposophie les jeudis de 9h30 à 11h30, chaque 
quinzaine (le 9 février avec Attila Varnai). 
Introduction à la Philosophie de la liberté avec Jean-louis Berron le 
16 janvier à 18h. 
Conférences : le 26 janvier à 20h30 "connaissance de son 
psychisme au cours de la vie" par le Dr Charles Cohen; le 10 
février à 20h30 "l'Evangile de St Jean" par Attila Varnai. 
Voyage : Milan, Rome du 25 avril au 2 mai 
Renseignements Nicole Arvis au 04 67 92 01 31 

Branche NICOLAS DE CUSE 
Institut Képler, 2 chemin de Lorette - St Genis Laval 
Renseignements : 04 72 24 52 88 ; Réunions tous les mercredis à 
20h30 : étude de la conférence du 3 octobre 1922 dans "Rencontre 
des générations" puis étude de la "Pierre de fondation". 

Branche NOVALIS 
3 rue du Schnokeloch - Strasbourg - Koenigshoffen 
Renseignements Odile Roedel au 03 88 27 11 73 
Réunions le mardi tous les quinze jours à 20h30. 
Cours d'introduction le mercredi tous les quinze jours à 20h30. 
Etude le dimanche une fois par mois à 10h. 
Chorale le samedi à 18h15. 

Branche RAPHAEL 
Weleda, Annexe 2 rue Eugène Jung 
68330 Huningue. Renseignements: 03 89 37 36 10. 
Lundi : Eurythmie, toutes les deux semaines de 14h à 15h à 
Aurora, 8 rue de l'Eglise à Saint-Biaise-68480 Bettlach 
Renseignements : 03 89 07 33 72 
Mardi : toutes les semaines à 20h15, étude en langue allemande 
Geist und Stoff- Leben und Tod, 7 conférences du 5 février au 31 
mars 1917 deR. Steiner à Berlin. 
Mercredi : toutes les semaines à 20h, étude sur les conf. du karma 
de R. Steiner à partir de Karma VI. 
Samedi :étude sur l'Economie sociale -voir bases données par 
R. Steiner, avec Daniel 0' Connel, renseignements pour le lieu et 
la date au 03 89 68 57 39 ou 03 89 40 37 12. 

Branche THOMAS D' AQUIN 
194 rue d'Estienne d' Orves 91370 Verrières-le-Buisson. 
Réunion les mercredis soirs. Travail sur le thème de l'année. 
Renseignements :Natacha Protsenko au 01 69 30 65 10. 

Groupe de Jeunes en ALSACE 
Renseignements: Nicolas Dubranna au 03 89 77 07 61. 

Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-dynamie) 
Renseignements : Françoise Ballandraux au OS 56 88 36 44 
ou Alain Déjean au 06 14 40 44 72. 
Etude du Cours aux agriculteurs, une fois par mois à 20h30. 
Elaboration des préparations bio-dynamiques. 

Groupe de CARCASSONNE 
Contact : Jean-Claude Former au 04 68 24 45 15 
Lieu de réunion habituelle, 6 rue de l'Astrolabe, 11000 carcassonne 
Tél: 04 68 71 22 09; Réunion à 20h30, le 3e lundi de chaque mois. 
Thème travaillé : Les dix-huit lettres aux membres. 
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Association pour une initiative anthroposophique en 
CHARENTE-MARITIME « Liberté d'être » 
Contacts : Françoise et Francis Vinson, tel : OS 46 88 06 02 ; 
e-mail : liberte.d.etre@tiscali.fr. 

Cercle EUROPE - Cœur des cultures 
5 rue Georges Clémenceau 78400 Chatou 
Renseignements: 01 43 88 73 30 

Groupe de GAP 
Etude de La science de l'occulte, tous les quinze jours. 
Renseignements auprès de Jacques Lombard au 04 92 53 77 81. 

Groupe du GERS (secteur de Vic-Fezensac) 
L'étude de L'Apocalypse fera prochainement suite à 
l' étude de l'Evangile de St Jean dans ses rapports avec les autres 
évangiles. Réunions bimensuelles. Renseignements: 
os 62 64 45 43 et OS 62 64 14 67. 

Groupe de GRUISSAN 
Chez Claire et Jean-Claude Courdil, 10 rue Amiral Courbet, 11430 
Gruissan. Tel. : 04 68 49 18 82. 
Etude de: L'Evangile de Saint Matthieu. 

Groupe de LILLE- Association Galaad 
Réunion le samedi de 14h à 16h 
Etude de La science de l'occulte 
Tel: 03 20 93 63 11 
E-mail : anthroposophiealille@tiscali.fr 
Site: http://anthroposophiealille.chez.tiscali.fr 

Groupe de MONTPELLIER 
Etude de : Les rencontres humaines et le karma tous les quinze 
jours. Renseignements : Annick Duval, Françoise Lapeyrie 
Tel : 04 67 58 17 31. 

Groupe de Jeunes à PARIS 
72, rue Notre Dame des Champs 75006 Paris. 
Réunions les mardis, de 20h à 22h 
Etude de La Philosophie de la Liberté 
Renseignements : Olivier Prost au 06 75 12 30 02 
et olivierprost@yahoo.fr. 

COMPTE-RENDU de L'INAUGURATION de la 
BRANCHE MARIE-SOPHIA à 

PERPIGNAN le 10 SEPTEMBRE 2005 

Nous nous sommes retrouvés, venant de divers horizons 
de France, du vendredi soirjusqu'au dimanche, pour 
célébrer l'inauguration de notre branche. Le compte-rendu 
qui suit ne saurait exprimer les moments d'émotions qui ont 
été partagés, ni les liens fraternels qui ont été tissés au 
cours de ces journées. 

Dès le premier soir nous avions organisés un repas 
convivial et une soirée consacrée à un échange entre tous 
les membres sur les relations entre Société 
Anthroposophique et Ecole de Science de l'Esprit. Antoine 
Dodrimont et Attila Varnaï, au cours de leurs interventions, 
en ont mis au clair l'architecture : classes et sections. 

C' est dans le cadre champêtre du village de CAMELAS, 
prés de PERPIGNAN, que samedi matin de 9h à 12h, se 
déroula l'inauguration, en présence de nombreux 
invités. Le repas, préparé par tous, fut partagé sur place, 
dans la plus grande convivialité. L'après-midi, nous avons 
élargi notre assemblée en recevant les adhérents de 
l'association TERRE&VIE, amis et sympathisants, pour une 
conférence de MARC LACHEVRE intitulée : La mission du 
peuple catalan. 

Marc a retracé les origines historiques des forces 
spirituelles qui se sont ancrées ou qui ont émanées de cette 
région, le Roussillon et plus largement, la Catalogne. 

Groupe de PERPIGNAN - Association Terre et Vie 
Renseignements : Isabelle et Marc Guéroult, 21 rue Boileau 66000 
Perpignan au 04 68 34 87 44 
Groupe d'étude : La métamorphose de la Suisse, Branche Nicolas de 
Flue. Le deuxième et quatrième mercredi du mois. 
Introduction à l'anthroposophie : La Science de l'occulte de Rudolf 
Steiner. Etude : La Pierre de Fondation. 

Groupe de SOISSONS 
Journées sur la Philosophie de la liberté. 
Conférences, groupes d'étude, activités artistiques. 
Renseignements et programme : Madame Hériard Dubreuil. 
Verdonne. 02880 Chivres-Val. 

Groupe de SOLLIES-PONT (Var) 
Réunion tous les quinze jours. Renseignements auprès de Christian 
Marcel au 06 13 25 13 58. 
Lecture du cycle de conférences de R. Steiner : 
Les entités spirituelles dans les corps célestes et dans les règnes de 
la nature. 

Groupes de travail à STRASBOURG 
7 rue des bateliers 
- Avec Dr Robert Kempenich : Les images de l'homme, fondements 
de l'anthroposophie. 
- Avec Attila Varnai : L'évangile de Saint-Jean. 
Renseignements : 06 89 66 32 43 (Martine Zugmeyer) 
- Avec Jean-Paul Hornecker: La quatrième dimension; L'astrosophie; 
L'intérêt pour l'actualité. 
Renseignements: 03 88 78 68 74 

Groupe en TOURAINE 
avec l'association de culture biodynamique des Pays de la Loire : 
Etude du Cours aux agriculteurs de Rudolf Steiner tous les lundis de 
19h à 20h au Petit Porteau à Joué-Les-Tours- Tél/Fax: 02 47 67 14 
46- Thomas et Annelies Kuhn. 

Groupe de travail à VERRIERES LE BUISSON 
Etude de La Philosophie de la liberté un mercredi soir sur deux chez 
Katia Maechler. 
Renseignements au 01 69 20 40 29. 

Le lendemain, dimanche, fut une belle journée consacrée 
à la visite d'un haut lieu spirituel de notre région, Saint 
Martin du Canigou, précédée par une marche en montagne. 

Il se dégage une image tripartite de ces journées: 
Vendredi soir: structure qui s'adresse à la pensée. 
Samedi : journée vécue au niveau du cœur. 
Dimanche: marche, activité des membres. 

C' est par la récitation de la Pierre de Fondation que 
débutât la matinée inaugurale. 

Ensuite nous avons écouté l'explication du sens du motif 
du carton d'invitation. Puis, Antoine DODRIMONT fit la 
lecture des salutations du Comité directeur du Goethéanum, 
et nous présente celle de la S.A.F à Paris. Nicole ARVIS nous 
fait part des vœux de la Branche Christian Rose-Croix, avec 
laquelle nous avons des échanges réguliers, puis nous avons 
entendu ceux de la Branche Lazare-Jean, et de nombreux 
amis qui se sont manifesté par courrier. Marc GUEROULT 
évoqua le souvenir de tous ceux qui ont participé au groupe 
de lecture depuis sa création, et qui, ayant franchi le seuil, 
restent présents dans nos cœurs, particulièrement en cette 
journée. Christiane VALLIER fit un historique de ce groupe 
de lecture, en rappelant que c'est en 1978 que Jacqueline 
GAVREL de LOUPIAC et son époux, le docteur Robert 
GAVREL de LOUPIAC, décidèrent de former un groupe de 
lecture à AMELIE les BAINS , prés de PERPIGNAN. Des 
rencontres ultérieures ont permis au groupe de mieux 
étudier les œuvres de R.STEINER : Hélène COLBERE, qui 
par correspondance, nous apporta son aide, et le docteur 
Joachim BERRON, qui vint à plusieurs reprises donner des 22 



conférences. Depuis 2002, le groupe de lecture et 
l'association TERRE&VIE, créée en 1993 sous l'impulsion 
d'Hélène PARENT, ont été transférés à PERPIGNAN, pour y 
connaître un nouvel essor. 

Marc LACHEVRE nous dressa le cadre géographique dans 
lequel s'enracinait notre nouvelle Branche, en essayant de 
dégager les forces terrestres auxquelles elle se reliait. Puis, 
comment nous était apparu le nom de notre égide, Marie­
Sophia, et comment nous l'avons accueilli en reconnaissant 
l'évidence de ce choix, tout en mesurant notre tâche face à 

COMPTE-RENDU de L'INAUGURATION de la 
BRANCHE MARIE GARIBALDI à 

NICE le 27 NOVEMBRE 2005 

Le week-end entier fut un moment de grâce pour les niçois. 
La découverte par Antoine Dodrimont de la plupart de nos 
lieux de travail anthroposophique et des personnes 
engagées dans ce travail a donné lieu à des échanges très 
positifs. 

Les idées majeures partagées furent celles de la valeur de 
l'initiative individuelle : dans notre société anthroposophique 
d'êtres libres, seule l'initiative individuelle peut conduire à 
des réalisations concrètes perceptibles pour le monde. La 
deuxième idée fut celle des rencontres qui deviennent 
productives. Comment faire pour que des rencontres arrivent 
jusqu'au point où ensemble nous décidons et faisons naître 
quelque chose puis comment faire pour qu'un climat de 
confiance et de cordialité enveloppe la réalisation décidée. 
Seule une telle enveloppe positive rayonnante pourra attirer 
de nouveaux êtres à s'intéresser à I'Anthroposophie. 

Attila Varnai a situé l'école de Science de l'Esprit dans sa 
réalité et ses exigences fondamentales : exigence de travail 
méditatif régulier, exigence d'être de dignes représentants 
de I'Anthroposophie. 

La soirée du samedi réunit nos hôtes et 8 membres du 
groupe, « chez Pi po », rue Bavastro, autour de spécialités 
niçoises : une socca et une pissaladière uniques au monde ! 
(à visiter absolument par les touristes que nous sommes 
tous un jour ou l'autre). 

Puis la journée du dimanche se déroula, illuminée par le 
soleil extérieur et le soleil intérieur que nous portions en 
nous. La chaleur des amis des autres branches venus vivre 
cette journée avec nous nous toucha au très profond du 
cœur. 

Le moment d'inauguration débuta en évoquant la présence 
des êtres spirituels qui présidaient à cette naissance : les 
esprits de la Forme de la constellation du Scorpion et les 
esprits de la Personnalité du signe du Sagittaire. L'Eurythmie 

la dimension de cette égide. Après une courte pause, 
Antoine DODRIMONT développa la notion de « sociabilité 
spirituelle». Attila VARNAI nous apporta quelques 
éclaircissements sur l'entité que nous avons choisi, et qui 
sera la base de notre travail dans nos réunions pour l'avenir. 

Pour clore cette matinée, Annick DUVAL récita une poésie 
d" Athys FLORIDE : Que le Soleil soit Terre. 

Annick Duval - Marc Guéroult 
Marc Lachevre - Christiane Vallier 

accompagna la récitation de la Méditation Zodiacale du 
Sagittaire ainsi que l'Alleluia. 

Ces prestations eurythmiques rendirent Ruth Weber 
concrètement présente parmi nous. Pendant 30 ans, elle 
avait mené à Nice un travail eurythmique et un travail 
d'étude. Dans ses derniers temps, elle avait participé à 
l'élaboration du projet de cette branche. Elle est encore 
tellement proche et tellement présente à nos cœurs ! Nous 
l'avons nommé Membre d'Honneur de la Branche Joseph 
Marie Garibaldi. 

Puis c'est Attila Varnai qui a clôturé cette journée en nous 
faisant pénétrer l'intimité du cœur de ce grand homme, les 
caractéristiques profondes de se personnalité, ses combats 
au service des grands idéaux de l'Homme: liberté, égalité, 
fraternité. 

A tous ceux qui ont entouré cette naissance de la Branche 
Joseph Marie Garibaldi par leur présence ou leur 
penséechaleureuse, nous disons : merci. 

Si des membres indépendants de la région niçoise 
désirent se faire connaître de nous, nous serons très 
heureux de les entendre et de savoir s'ils veulent se joindre 
à nous pour le recueil et l'envoi des cotisations au siège. 
Téléphone : 04 93 53 39 42 

TRAVAIL ANTHROPOSOPHIQUE A NICE 

- Groupe ouvert le mardi soir à 20h30 chez Nicole 
Mahieux, tous les 15 jours. 
Etude de << L'art, sa nature, sa mission » (travail du même 
texte par un groupe près de Cannes qui vient à Nice le 1er 
mardi de chaque mois pour une rencontre-travail en 
commun). 
- Réunion de Branche tous les mercredis soirs chez 
Louise et Paul Pica à 20h30. 
- Groupe pour << nouveaux » et personnes éloignées qui ne 
peuvent pas se déplacer le soir. Travail de « Science de 
l'occulte », le mercredi matin à 10h15. 
Renseignements au 04 93 53 39 42. 

Nouvelle Parution aux éditions Fédération des écoles Steiner - Waldorf 
Conseils de Rudolf Steiner - Réunions avec les professeurs de l'école Waldorf de Stuttgart 

Tome 1, 1919-1921- 384 pages, 27 € 

Rudolf Steiner a tenu soixante-dix Conseils de professeurs avec le collège des enseignants de l'école Waldorf qu'il dirigeait; 
le premier le 8 septembre 1919 au lendemain de l'ouverture solennelle, le dernier le 3 septembre 1924. 

Ce premier tome couvre la période de 1919 à 1921. 
Ces Conseils constituaient une formation continue pour le corps enseignant de la première école Waldorf de Stuttgart. 

Ils représentent un complément important aux cours fondamentaux donnés aux professeurs par Rudolf Steiner 
avant et après la fondation de l'école. 

A travers sept thèmes récurrents, Rudolf Steiner montre comment développer concrètement un organisme-école 
à partir des possibilités réelles des hommes qui y oeuvrent, des conditions locales et de ce que permet l'époque 

pour réaliser une école qui aura sa forme propre. 

~------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------~ 
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La parole créatrice 

Rudolf Steiner : Entendre, parler, chanter, marcher, penser 
conférence du 9 décembre 1922 (GA 218) 

Ernst-Michael Kranich : L'être humain et le langage 
Georg Kühlewind : Le moi et le langage 

Wolfgang Welrauch : Les mensonges ont la vie longue 
Michel Lepoivre: Passerelle- Imagination et thérapie 
Hella Krause-Zimmer : L'âme à l'ouvrage : Van Gogh 

Les livres : La réincarnation et l'Occident, t. 2 
de Jean-Marie Détré (Marc Villegas) 

Mouvement des membres 

Admissions 

MANSOUR Carine 
PICARIELLO Janine 
PICARIELLO Lucien 
BETTENCOURT Aude Véronique 
LAURENT Francine 
CHATELAIN Gilles 
VIGNON Claudine 
CLERGUE Boris 
DUDIGNAC Jean-Pierre 

Thomas d'Aquin 
Indépendant 
Indépendant 
Indépendant 

Christian Rose Croix 
Indépendant 
Indépendant 
Indépendant 
Indépendant 

dmission de Mme Gaëtane FERN EX (et non Gaétan) dans 
Les Nouvelles de novembre décembre 2005. 

Transferts en France 

RUCKWIED Jutta Lazare Jean 
BERGE Véronique Matthias Grünewald 

PRILE MORAND Maîté 
LOBSTEIN Michèle 
MESNARD DUNOYER de SEGONZAC Anne 
BURL01TE Jean 

CARSINI Pierre 
SCARSINI Nadia 
BERNARD Chantal 

Transferts en Suisse 

Passage du Seuil 

Indépendant 
Indépendant 
Blaise Pascal 
Indépendànt 

Indépendant 
Indépendant 
Indépendant 

SKIN Maurice Albert le Grand 

Démissions 

GROSPIAS Marie-Claude 
COHENDY Hélène Rénata 
HUGUET Angela 
CONRAD Adrienne 
PLA1T Elisabeth 

Indépendant 
Indépendant 
Indépendant 

Raphaël 
Raphaël 

Stage d'agriculture bio-dynamique 
La ferme diversifiée est-elle encore 

possible? 
Du samedi 4 mars à 9h30 
au dimanche 5 mars à 17h 
Intervenant: René Becker 

Stage d'approfondissement 
à l'arboriculture bio-dynamique 

Du samedi 11 mars à 9h30 
au dimanche 12 mars à 17h 

Intervenants: Pierre MASSON et Frédéric COCHET 

Ces stages se dérouleront sur le Domaine de Saint 
Laurent à Château en Saône et Loire. 

Renseignements et inscriptions : 03 89 24 36 41 


